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LE SUCCÈS CONTINUE! AJOUT DE 35 NOUVELLES UNITÉS À LA PHASE 1

De crise en crise, la nécessité d’une refonte
des institutions européennes dans le sens
d’une plus grande intégration s’est imposée.
Les grands chantiers en cours — union ban-
caire, contrôle budgétaire, encadrement des
politiques économiques — ne manquent pas.
Les divergences entre des visions opposées
de l’avenir de l’Europe non plus.

P H I L I P P E  R I C A R D

à Bruxelles

Y a-t-il un pilote dans la cabine de
commandement de l’euro ? Le sau-
vetage chaotique de Chypre a
donné ces derniers jours une piètre
image de la gouvernance de l’union

monétaire. « Un vrai bordel », commente une
source bruxelloise.

L’opération de secours a une nouvelle fois
viré au psychodrame, tant les divergences en-
tre les États et les bailleurs de fonds de l’île ont
crevé l’écran. Commission européenne,
Banque centrale européenne (BCE) et gouver-
nements européens, sans oublier le Fonds mo-
nétaire international, chacun s’est renvoyé la
responsabilité du ratage.

Et derrière la foire d’empoigne suscitée par
le naufrage de cette place «offshore», c’est tout
l’édifice mis sur pied depuis le déclenchement
de la crise de la zone euro qui tremble sur ses
bases. Un dispositif fragile, subtil mélange de
contraintes et de concertations, dont la montée
en puissance fait encore l’objet de mille et une
tractations.

Et pourtant, ce « gouvernement » de l’euro,
comme on aime l’appeler à Paris, n’est enfin
plus une chimère.

De Lionel Jospin à Nicolas Sarkozy, les Fran-
çais l’ont réclamé dès la création de l’euro afin
d’assurer le bon fonctionnement de l’union mo-
nétaire. En face, les Allemands, soucieux de
préserver l’indépendance de la jeune Banque
centrale européenne, se méfiaient de cette idée
comme de la peste. Et puis sont venus la crise
des dettes souveraines et son florilège de plans
d’aide. Une potion amère pour la chancelière al-
lemande et ses électeurs, persuadés que l’Alle-
magne n’aurait jamais, en vertu des traités eu-
ropéens, à voler au secours de ses associés au
sein de la zone euro.

La mécanique s’est alors inversée, transfor-
mant les Allemands en inconditionnels de l’inté-
gration. Mme Merkel a conditionné le sauvetage
de la Grèce, puis de l’Irlande, du Portugal et

des banques espagnoles à davantage d’intégra-
tion, non seulement budgétaire, mais aussi éco-
nomique. Avec un double programme de plus
en plus contesté au fil des plans d’austérité : as-
sainir les finances publiques et redresser la
compétitivité des pays en difficulté.

Autrement dit, multiplier les réformes pour
combler le fossé qui sépare plus que jamais le
nord et le sud de l’union monétaire. Aux yeux
de Mme Merkel, la zone euro doit s’intégrer da-
vantage pour surmonter enfin ce que Jean-
Claude Trichet, l’ancien président de la BCE,
considère, faute d’union politique, comme l’un
de ses défauts de conception : «L’asymétrie en-
tre une politique monétaire unique et dix-sept po-
litiques budgétaires. »

Budgets nationaux contrôlés
Depuis trois ans, la gouvernance de la zone

euro a donc été renforcée pas à pas, pour répon-
dre aux exigences de la chancelière allemande,

iavec la bénédiction de la BCE. Dernière innova-
tion en date, le Parlement européen et le conseil
des ministres des Finances se sont mis d’accord
début mars pour donner de nouvelles préroga-
tives à la Commission européenne. L’homme en
charge des questions économiques et moné-
taires, le discret Olli Rehn, pourra dès cette an-
née demander à modifier les projets de budget
des États en déficit excessif, avant même leur
adoption par leur Parlement.

La mesure vient compléter le pacte de stabi-
lité et de croissance, renforcé à l’automne 2011,
après n’avoir jamais été respecté jusqu’à la
crise des dettes. Les principaux éléments de ce
pacte ont été repris par le traité budgétaire en-
tré en vigueur en début d’année. Celui-ci rem-
plit une des demandes de la chancelière alle-
mande : transposer dans les droits nationaux
une « règle d’or », destinée à freiner l’endette-
ment des États de la zone euro.

Désormais, les Européens tentent de coor-

donner leur politique budgétaire dans le cadre
du «semestre européen», avant même la prépa-
ration dans chaque capitale des projets de bud-
get, avec l’aide des recommandations soumises
par la Commission aux ministres des finances.
S’ils ne tiennent pas leurs engagements, les
gouvernements peu vertueux pourront même
être sanctionnés de façon plus automatique
qu’auparavant. Une perspective qui menace par
exemple la Belgique dans les prochains mois.

Banques sous surveillance
Autre tournant spectaculaire pour des États

jusqu’ici jaloux de leur souveraineté dans ce do-
maine : la mise en place, d’ici à mars 2014, d’un
dispositif de supervision des banques, sous la
tutelle de la BCE.

Cette dernière, déjà en charge de la politique
monétaire, augmente au passage ses pouvoirs :

La bataille
pour le
gouvernement
de l’euro

GEORGES GOBET AGENCE FRANCE-PRESSE

Réunion des ministres des Finances de la zone euro à Bruxelles, le 5 mars. Le minstre allemand des Finances, Wolfgang Schaüble (assis), et le
commissaire européen au Marché intérieur et aux Services, Michel Barnier (à droite), discutant avec des conseillers.

VOIR PAGE C 3 : BATAILLE

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O

L e gouvernement du Québec doit relâcher
la pression sur Hydro-Québec, sinon la so-

ciété d’État risque d’étouf fer les ménages
québécois.

D’année en année, les bénéfices dégagés par
la société d’État « reposent dans des proportions
toujours plus grandes sur les revenus générés par
les clients québécois […] sauf les clients indus-
triels », dénonce l’analyste en énergie Jean-
François Blain au lendemain du dévoilement
du rapport annuel 2012 d’Hydro-Québec.

La fermeture de Gentilly-2 ayant grevé ses
résultats, le producteur et distributeur d’électri-
cité a dégagé des profits nets de 860 millions de
dollars en 2012, en baisse de 67,1 % comparati-

vement à ceux réalisés l’année précédente
(2,6 milliards).

Il a du coup versé à l’État un dividende de
645 millions, contre 1,96 milliard en 2011, avait
notamment fait savoir jeudi le président-direc-
teur général, Thierry Vandal.

Le gouvernement péquiste métamorphose la
société d’État en «un outil de suffocation des re-
venus nets disponibles pour les ménages». Celui-
ci ne peut pas « siphonner davantage » les cof-
fres d’Hydro-Québec, fait valoir M. Blain.

Pour son exercice 2013-2014, l’équipe de la
première ministre Pauline Marois a pressé Hy-
dro-Québec de dégager un bénéfice net de
2,725 milliards.

L’expert se préoccupe notamment des ventes
totales d’électricité au secteur industriel, qui ar-

rive à peine à dépasser 65 TWh. «On n’a même
pas récupéré le quart ou le tiers des volumes per-
dus entre 2007 et 2009, qui était l’ef fet combiné
de la crise financière, mais aussi de la désagréga-
tion de notre secteur industriel et manufactu-
rier », explique-t-il dans une entrevue télépho-
nique avec Le Devoir.

Le por trait serait plus sombre si quelque
9000 clients des tarifs G et M n’avaient pas été
déménagés en 2011 de la catégorie commer-
ciale ou institutionnelle à la catégorie indus-
trielle, indique-t-il.

D’autre part, un coup d’œil aux données re-
mises à la Régie de l ’énergie suf fit  pour
constater que les revenus dégagés par la vente
d’électricité aux neuf grands clients indus-
triels sont plutôt minces. « On manque de fric !

Ne vous demandez pas où il va ! lance Jean-
François Blain. Les revenus générés par ces 28
TWh infligent un manque à gagner de 400 mil-
lions de dollars à Hydro-Québec en 2012 par
rapport aux revenus qu’un volume équivalent
aurait générés au tarif L. »

«Tarification abusive»
L’ancien gouvernement avait déjà haussé de

50 % à 75 % le pourcentage des bénéfices nets
qu’Hydro-Québec doit lui verser à titre de divi-
dendes, en plus de le contraindre à payer des
redevances sur les forces hydrauliques du do-
maine de l’État.

« Parce que l’actionnaire siphonne une telle

Exiger davantage d’Hydro nuirait à l’économie
Les hausses de tarifs réduisent d’autant le revenu disponible des ménages, note J.-F. Blain
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À la suite de votre chronique « Vos place-
ments–Riche en immeubles, pauvre en re-
venus nets » du 8 décembre 2012, j’ai une

demande de précision qui s’applique à mon cas.
Je possède un quadruplex qui sera libre d’hypo-
thèque en mai prochain. J’aimerais savoir s’il est
bien possible de le ré-hypothéquer pour acheter
un CELI entièrement constitué d’actions et de
pouvoir soustraire les remboursements mensuels
de cette nouvelle hypothèque de mes déclara-
tions d’impôt. À ce titre, j’avais en tête d’acheter
des actions Obligations boursières du Québec 10
ans (capital garanti) of fer tes par Placement
Québec, avec une hypothèque de cinq ans sur ma
propriété. Est-ce que cela sera acceptable par les
deux paliers d’imposition?

L. P.
Mont-Saint-Hilaire

La déductibilité des frais d’intérêt, voilà un
sujet intéressant pour les petits investisseurs.
D’emblée, je dois vous dire que je ne suis pas
très chaud à l’idée d’emprunter pour investir à
la Bourse. Pour ma part, j’estime que le capital
qui provient de la propriété devrait idéalement
être réinvesti dans la propriété. La première

raison : étant propriétaire d’un petit immeuble à
revenus, vous avez déjà une bonne expérience
de la gestion d’une telle propriété. C’est un
point fort que vous devriez certainement ex-
ploiter pour vous enrichir.

La seconde raison : le petit immeuble à reve-
nus constitue à mes yeux une classe d’actif de
qualité supérieure à celle des actions. Les reve-
nus de location sont relativement prévisibles.
Aussi, du moment que vous achetez une telle
propriété (elle doit être bien située par rapport
aux divers services) à un juste prix, vous vous
enrichirez presque à coup sûr à long terme.
Juste le fait de pouvoir rembourser le solde de
votre hypothèque, en bonne partie, à même les
revenus de location y contribuera grandement.
Surtout que, grâce aux taux d’intérêt actuels
historiquement très faibles, une part impor-
tante de la mensualité hypothécaire va au rem-
boursement en capital de l’hypothèque.

Cela dit, revenons à la déductibilité des taux
d’intérêt. La règle de base est que ces frais sont
déductibles dans la mesure où la somme em-
pruntée sert à faire des placements dans le but
de réaliser des revenus réguliers. À cette règle
de base s’ajoutent des variantes selon l’ordre de
gouvernement.

Au fédéral, les frais d’intérêt sont totalement
déductibles dans la mesure où les valeurs mo-
bilières acquises génèrent des revenus régu-
liers de placement. Donc, emprunter pour
acheter des obligations négociables, des dében-
tures conver tibles, des actions privilégiées
(elles versent des dividendes réguliers) ou des

actions ordinaires, si elles versent un dividende
régulier (et même si celui-ci est faible), les frais
d’intérêt dudit emprunt seront déductibles de
vos revenus. Lesdits intérêts ne sont toutefois
pas déductibles si les sommes empruntées ser-
vent à acquérir des actions n’offrant que la pos-
sibilité de réaliser un gain en capital.

Au Québec, les règles diffèrent grandement.
Un plafond est imposé à la portion des frais
d’intérêt pouvant être déduite. Ce plafond cor-
respond aux revenus réalisés des placements
effectués. C’est ainsi que les intérêts déducti-
bles ne doivent pas dépasser les revenus réali-
sés des placements acquis pour une année don-
née. L’excédent des frais d’intérêt par rapport
aux revenus de placement réalisés pourra être
déduit rétroactivement des revenus de place-
ment imposés lors des trois années précé-
dentes ou, encore, être reporté indéfiniment
contre des revenus de placement imposables
durant les années ultérieures.

Contrairement au gouvernement fédéral, le
gouvernement québécois inclut dans la défini-
tion de revenus de placement la portion impo-
sable (50 %) des gains nets réalisés à la vente
des placements dans une année donnée.

Compliquées, les règles sur la déductibilité
des frais d’intérêt ? Oui, elles le sont. Et il faut
faire attention de ne pas se retrouver dans des
situations ambiguës, comme contracter un em-
prunt pour effectuer des placements ou en utili-
ser une por tion pour réaliser des achats de
consommation.

Par ailleurs, la déductibilité des taux d’intérêt

ne vaut que pour les placements réalisés dans
des comptes hors REER. Les intérêts prove-
nant d’un emprunt contracté dans le but de co-
tiser au REER, à un régime enregistré
d’épargne-étude ou encore au CELI (compte
d’épargne libre d’impôt) ne sont pas déducti-
bles au fédéral tout comme au provincial. Donc,
emprunter pour cotiser à votre CELI n’est pas
une option à considérer.

Autre précision : dans votre lettre, vous men-
tionnez vouloir déduire de vos revenus de loca-
tion les remboursements mensuels. Vous ne
pouvez pas faire cela. Ce n’est pas la mensua-
lité de l’hypothèque qui peut être ainsi déduite,
mais uniquement la portion « frais d’intérêt» de
celle-ci qui peut l’être.

Conclusion: vous pourriez emprunter pour in-
vestir à la Bourse. Je vous suggère toutefois de
limiter le montant de l’emprunt à un maximum
de 30% de la valeur de votre propriété. Si vous
décidez d’investir dans des fonds indiciels ou
des fonds communs, assurez-vous que ceux-ci
produisent des revenus réguliers de placement.
Ce ne sera pas le cas de la plupart des certificats
boursiers tels que ceux proposés par Place-
ments Québec, qui ne comprennent pas les divi-
dendes des actions auxquels leur rendement est
lié. Ceci est un sérieux handicap lorsqu’on sait
que le dividende versé peut constituer jusqu’à
50% du rendement global d’un investissement à
long terme dans les actions.

cchiasson@proplacement.qc.ca
Classe Internet : www.proplacement.qc.ca

VOS PLACEMENTS

Une nouvelle hypothèque pour investir à la Bourse ?
CLAUDE
CHIASSON

propor tion des bénéfices d’ex-
ploitation, la capacité d’Hy-
dro-Québec de s’acquitter des
emprunts les plus coûteux est
réduite », ajoute M. Blain. Le
taux de capitalisation de la
société d’État s’est en ef fet
effrité, forçant la haute direc-
t ion à se tour ner plus fré-
quemment vers des capitaux

empruntés.
Après avoir épluché le rap-

port annuel 2012, Jean-Fran-
çois Blain est formel : le gou-
vernement du Québec «a fran-
chi la ligne de décence».

Exportations à tout prix
Les ventes d’électricité à

l’extérieur des frontières du

Québec sont passées « d’un
coup sec» de moins de 25 TWh
dans les dernières années à 35
TWh en 2012. « C’est un saut
majeur », fait remarquer l’ana-
lyste en énergie.

Il soupçonne que « la pres-
sion du gouvernement pour
vendre des volumes plus grands
dans les marchés extérieurs » a

contribué à la vente de l’élec-
tricité québécoise à des prix
dérisoires.

En mettant de côté les
ventes à long terme — essen-
tiellement les 2 TWh vendus à
7,8 ¢ le kWh au Vermont —,
Hydro-Québec a bradé à un
prix moyen de 3,75 ¢ le kWh la
quasi-totalité (93 % ou 32,5
TWh) de son électricité dans

le reste du Canada et aux
États-Unis.

« Ça veut dire qu’il [l’état-
major d’Hydro-Québec] s’en-
tête à vendre même en dessous
de son coût total pour des fins
d’objectifs budgétaires à court
terme de son actionnaire», juge
M. Blain. Sous le seuil des 4 ¢
le kWh, la société d’État ne ré-
cupère pas le coût moyen de

production, «même très bas, du
parc existant », qui est établi à
2,5 ¢, ainsi que le coût du
transport, les pertes de trans-
port et les frais de courtage.

L’analyste reconnaît qu’Hy-
dro-Québec n’est pas épar-
gnée par les dif ficultés d’un
« marché de l’énergie déprimé »
marqué notamment par une
concurrence féroce entre les
producteurs et les courtiers.
« C’est ça qu’ils peuvent obte-
nir. » Il n’en demeure pas
moins qu’il y a « de maudites
questions à se poser », selon lui.
« Est-ce que c’est vraiment un
choix de bonne gestion du point
de vue de la société d’État ? Est-
ce que c’est des choix imposés
par la pression politique de
l’actionnaire? »

«Moindre mal»
L’analyste en énergie invite

Hydro-Québec à « faire une of-
fre » au Nouveau-Brunswick et
à la Nouvelle-Écosse pour ali-
menter à partir d’une source
d’énergie «propre et renouvela-
ble », selon HQ, l’est du Ca-
nada même si la demande des
deux provinces est faible.

«À long terme, ils pourraient
aller chercher là un 7 ou 8 ¢ le
kWh qui serait indexé à l’infla-
tion plutôt que les 3,75 ¢ pour
les mêmes volumes qu’ils es-
sa ien t  de  vendre  à  cour t
terme », explique M. Blain.
« N’importe quel contrat ferme
à long terme est un moindre
mal», ajoute-t-il du tac au tac.

Soumise à un plan d’énergie
renouvelable « très contrai-
gnant » de réduction d’émis-
sions de gaz à effet de serre, la
Nouvelle-Écosse doit ouvrir
grande la porte aux énergies
renouvelables.

La province, de moins d’un
million d’habitants, s’approvi-
sionnait il n’y a pas si long-
temps à hauteur de 90 % en
électricité produite à par tir
d’énergie fossile, principale-
ment du charbon. Elle doit
être alimentée à partir d’éner-
gie renouvelable à hauteur de
25 % d’ici 2015 et de 40 % d’ici
2020.

Pour y arriver, Hydro-Qué-
bec devra être témoin du sa-
bordage du «projet à très haut
risque » de ligne de transmis-
sion entre Muskrat Falls au
Labrador et la Nouvelle-
Écosse.

Le Devoir
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Poursuivez vos réflexions avec les journalistes du Devoir

À Canal Savoir, lundi 20 h

ROBERT DUTRISAC

ANTOINE ROBITAILLE

ANIMATION : KARINA MARCEAU, JOURNALISTE INDÉPENDANTE

ÉMISSION 3

CE MOIS-CI :

Le Midi Libre

PROLONGEZ VOTRE EXPÉRIENCE :

www.ledevoir.com/devoirplus

ET TOUS LES MARDIS À L’ÉMISSION

À 12 H 15

L’ADN du Parti libéral
Entrevue avec le correspondant parlementaire à Québec
Robert Dutrisac

L’enseignement de l’histoire
Entrevue avec l’éditorialiste
Antoine Robitaille

Le choix de la Une
Avec la rédactrice en chef
Josée Boileau

Le Devoir de philo
Réflexion sur la spiritualité
Avec le philosophe Jean Grondin (Université de Montréal)

PHOTO : JEAN-FRANÇOIS HAMELIN

Chasseur de tête
Direction et Haute direction

Ingénierie

514-858-6333
Vieux Montréal et Québec

« Un partenaire clé dans l’atteinte de vos objectifs »
www.rhrexpert.com

Beaudoin Bergeron, ing., ASC.
Président et chef de la direction

Vous avez des droits
nous pouvons vous aider

514.861.0469 m
e

n
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rd
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v
o

c
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ts
.c
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m

Yves Ménard
Avocats inc.

Cours par correspondance en ligne sur 

COMMENT BÂTIR SON
PORTEFEUILLE EN 2013
Avec l’aide constante du prof

Claude Chiasson,
Chroniqueur financier,
analyste financier et
investisseur privé

"Une source d’information de
qualité et 100 % objective"

NE VOUS LAISSEZ PAS APPAUVRIR PAR LES FAIBLES
TAUX D’INTÉRÊT : APPRENEZ À TIRER DES REVENUS
RÉGULIERS ÉLEVÉS DE VOTRE ÉPARGNE

Comprend :
• Stratégie de placement 2013 diffusée sur Internet
• Un guide d’apprentissage
• Un manuel de 279 pages sur tout ce qu’il faut savoir

pour bien investir
• Un abonnement d’un an à la classe Internet Pro-Placement
Vous apprendrez à :
• Connaître les secteurs les plus prometteurs de notre économie
• Identifier les bons placements et à les accumuler au bon prix
• Encaisser des revenus de placement réguliers et croissants
• À battre votre prochain ennemi : l’inflation

Prix : 244 $ (plus taxes)
Pour vous inscrire, allez au www.proplacement.qc.ca, appuyez sur
Devenir membre, puis sur Inscrivez-vous dès aujourd’hui et, enfin,
complétez le formulaire tel qu’indiqué. Branchement Internet requis
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Le campus d’Edmundston de l’Université de Moncton est un
établissement d’enseignement universitaire francophone situé
dans une communauté francophone du nord-ouest du
 Nouveau-Brunswick. Il offre un milieu d’enseignement et de
recherche engagé envers la réussite des personnes qui y
 poursuivent des études.

Le campus d’Edmundston de
l’Université de Moncton sollicite des candidatures

afin de pourvoir le poste suivant :

CHARGÉ D'ENSEIGNEMENT II EN FRANÇAIS
(2 postes temporaires de12 mois avec possibilité

de renouvellement)
CHARGÉ D'ENSEIGNEMENT II EN ANGLAIS
(poste temporaire de12 mois avec possibilité

de renouvellement)
PROFESSEUR RÉGULIER DE CHIMIE

(poste régulier menant à la permanence)
PROFESSEUR TEMPORAIRE DE GESTION ET MARKETING

(poste temporaire de 8,5 mois)
PROFESSEUR TEMPORAIRE D'HISTOIRE

(poste temporaire de 8,5 mois) 
PROFESSEUR TEMPORAIRE DE LITTÉRATURE

(poste temporaire de 8,5 mois)
PROFESSEUR TEMPORAIRE DE MATHÉMATIQUES

(poste temporaire de 8,5 mois)

Pour obtenir une description détaillée des postes et les
 renseignements pour postuler, veuillez consulter le site
 Internet du campus d’Edmundston de l’Université de
Moncton sous la rubrique Carrefour des emplois
(www.umoncton.ca/emploi/).

L’Université de Moncton souscrit aux principes d’équité en matière d’emploi et
encourage les candidatures de toute personne qualifiée. Conformément aux
exigences relatives à l’immigration, ce concours s’adresse en priorité aux
citoyennes et aux citoyens canadiens ainsi qu’aux personnes ayant obtenu le
droit d’établissement au Canada.

VICE-RECTRICE OU VICE-RECTEUR
À L’ENSEIGNEMENT ET
À LA RECHERCHE (2e CONCOURS)

OFFRE D’EMPLOI

 POSTE DE CADRE SUPÉRIEUR 

La vice-rectrice ou le vice-recteur à l’enseignement et à la
recherche participe à l’administration de l’Université selon
les pouvoirs dévolus par la Loi et les règlements de chacun
des organismes statutaires auxquels elle ou il participe. À titre
de membre de l’équipe de cadres supérieurs de l’Université,
elle ou il assiste le recteur d’une façon générale dans la direction
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	����
�����
coordination de l’ensemble des activités de l’établissement.

Sous l’autorité immédiate du recteur, elle ou il assume
������������	�	
������	��������������
�	�������	��	���
d’enseignement, de recherche et de service à la collectivité.
Elle ou il est responsable du Décanat des études, du Décanat
de la gestion académique, du Décanat de la recherche, du
Décanat de la formation continue et des partenariats,
du Bureau du registraire et des services aux étudiants,
du Service de la bibliothèque et de la Direction du soutien
aux études à Saint-Jérôme.

DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES
PAR COURRIEL, À L’ADRESSE RECTORAT@UQO.CA :
19 AVRIL 2013, À MIDI.

Consultez la description complète du poste à uqo.ca/emplois

L’Université souscrit à des programmes d’accès à l’égalité en emploi 
et d’équité en matière d’emploi. En accord avec les exigences 
d’Immigration Canada,les citoyennes et citoyens canadiens et les 
résidentes et résidents permanents du Canada seront considérés 
en priorité.

uqo.ca/emplois
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elle pourra exiger la fermeture
d’un établissement en faillite.
Le dispositif devrait être en
place au printemps 2014, mais
sa conception dans l’urgence
va encore susciter de multi-
ples débats entre les capitales
de l’euro. Une question reste
épineuse : comment résoudre
les crises bancaires en com-
mun ? La France est favorable
à la mise en place d’un fonds
de recapitalisation européen
pour mutualiser le fardeau,
mais l’Allemagne se méfie
d’une telle solidarité.

Recommandations
De surcroît, un cadre de

sur veillance macroécono-
mique des États a été conçu,
afin de prévenir la formation
de bulles immobilières ou
d’enrayer la perte de compéti-
tivité de tel ou tel pays. Une
première alerte a d’ailleurs été
adressée à la France dès l’an
passé au sujet du recul de ses
parts de marché à l’exporta-
tion, signe du manque de com-
pétitivité de ses entreprises.

Mais dans ce domaine, les
recommandations sont loin
d’être contraignantes, à la diffé-
rence de l’arsenal conçu pour
guider les choix budgétaires.
Les «recommandations» euro-
péennes, dont les gouverne-
ments sont de plus en plus cen-
sés tenir compte, « les laissent
relativement libres, sauf s’agis-
sant de la nécessité de respecter
le seuil de 3% de déficit public,
pour lequel ils font face à une
obligation de résultats, et non de
moyens», rappelle Antonio Vito-
rino, le président de la fonda-
tion Notre Europe-Institut
Jacques Delors.

Responsabilités
Aux yeux des dirigeants euro-

péens, ce sursaut d’intégration
doit permettre de donner des
gages aux marchés financiers
pour apaiser la crise. «Il s’agit de
montrer que l’euro est irréversi-
ble », répète depuis des mois
Herman Van Rompuy, le prési-
dent du Conseil européen,
chargé d’ici au mois de juin
d’explorer d’autres dispositions.

Les mécanismes imaginés
doivent aussi permettre de
prévenir les dérapages et les
crises du futur.

Cependant, l’Allemagne, la
France et leurs alliés respectifs,
au nord et au sud de l’union
monétaire, n’en continuent pas
moins de cultiver des visions
dif férentes : les deux camps
s’af frontent à la fois sur les
contours définitifs du gouverne-
ment qui émerge et sur la poli-
tique à suivre en ces temps de
récession rampante au sein de
l’union monétaire.

En dépit des récentes avan-
cées, la bataille sur le pilotage
de la zone euro est loin d’être fi-
nie. Angela Merkel et son gou-
vernement entendent renforcer
encore les pouvoirs de la Com-
mission de Bruxelles pour pilo-
ter la gouvernance européenne,
alors que les Français misent
plutôt sur l’Eurogroupe, l’ins-
tance politique qui réunit une
fois par mois les ministres des
finances de l’euro. En réalité, les
responsabilités sont partagées,
voire fragmentées, car les deux
organes montent peu à peu en
puissance. On est encore loin
de la création d’un ministère
des finances et d’un Trésor eu-
ropéen, tels que préconisés par
Mario Draghi, le président de la
BCE, et Jean-Claude Trichet.

Saut fédéral à l’allemande
Pour Mme Merkel, il serait

même souhaitable à terme
d’aller vers une véritable union

politique, en confortant au pas-
sage le Parlement européen,
dont les prérogatives restent
modestes au sein de l’union
monétaire telle que reforma-
tée par trois ans de crise. Un
saut fédéral qui n’est pas du
goût des pays du Sud, tant que
l’Allemagne refuse la mutuali-
sation d’une partie des dettes
de la zone euro.

Sans attendre cette lointaine
perspective, la chancelière, plus
que jamais en position de force,
entend pousser son avantage :
en échange d’une carotte finan-
cière, elle demande la mise en
œuvre de « contrats » signés
avec chaque gouvernement
pour encadrer leurs efforts de
réforme structurelle. «Cette exi-
gence n’est vraiment pas consen-
suelle, car de nombreux pays
considèrent que la discipline
commune a déjà été très large-
ment renforcée », dit-on dans
l’entourage de M. Van Rompuy.
«Il est essentiel que les gouverne-
ments et les peuples qui ont en-
trepris des ajustements à la fois
nécessaires et douloureux ne se
fassent pas sans cesse rappeler à
l’ordre par l’Union européenne,
qui sera sinon perçue comme
une maison de redressement
budgétaire sans vision poli-
tique», analyse M. Vitorino.

Quant au Parlement euro-
péen, il critique le peu de
contrôle démocratique des dé-
cisions prises : «Le Conseil eu-
ropéen et l’Eurogroupe pren-
nent, sans aucun débat public,
des décisions aux répercussions
pourtant énormes pour les dé-
mocraties », dénonce l’eurodé-
putée Sylvie Goulard.

Le test français
L’épreuve de force n’en est

pas moins vive en ce qui
concerne la politique à suivre,
en bonne adéquation avec les
choix monétaires de la BCE.
Quand François Hollande ap-
pelle à soutenir la croissance,
les Allemands lui répondent
« compétitivité et réforme ».
Quand le chef de l’État français
souhaite une « politique de
change », l’Allemagne fait la
sourde oreille. Berlin ignore
aussi les appels du FMI comme
de ses voisins, qui l’incitent à
soutenir davantage la demande
sur son territoire pour faciliter
le redressement de tous.

Face à l’Allemagne, la France
n’est d’ailleurs pas vraiment en
position de force. De l’avis gé-
néral, elle constitue même un
test grandeur nature afin d’as-
seoir la crédibilité de la nou-
velle gouvernance. Lors du der-
nier Conseil européen, jeudi
14 mars, les débats ont tourné
autour de la situation écono-
mique des Vingt-Sept. José Ma-
nuel Barroso, le président de la
Commission européenne, s’est
fendu, tableaux à l’appui, d’un
exposé détaillé sur huit cas
concrets : les quatre États sous
assistance financière, mais
aussi l’Italie, la Belgique, la
France et… l’Allemagne, la ré-
férence du moment. «Il s’agis-
sait de faire passer poliment des
messages à Paris en vue de pour-
suivre les réformes et l’ajuste-
ment budgétaire », dit-on dans
son entourage.

En réponse, François Hol-
lande a insisté pour ne pas
ajouter « l’austérité à la réces-
sion», afin d’obtenir un peu de
souplesse dans la mise en œu-
vre des engagements budgé-
taires de la France.

Ainsi va, cahin-caha, le gou-
vernement économique de la
zone euro, entre deux plans
d’urgence.

Le Monde
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La chancelière allemande, Angela Merkel, et le président français,
François Hollande.

F R A N C E S C O
F O N T E M A G G I
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à Paris

L a France a encaissé ven-
dredi une mauvaise nou-

velle avec le dérapage dès
2012 du déficit public, alors
que Paris a déjà reconnu qu’il
ne tiendrait pas ses objectifs
budgétaires cette année et
multiplie les gages de rigueur
à l’égard de Bruxelles.

Une annonce qui survient au
lendemain d’une intervention
télévisée du président François
Hollande, qui a reconnu que le
gouvernement n’avait pas «an-
ticipé » que la crise durerait
« plus longtemps que prévu »,
tout en assurant qu’il avait mis
en place « tous les outils » pour
inverser la tendance.

Le déficit public a été ramené
de 5,3% en 2011 à 4,8% du pro-
duit intérieur brut (PIB) en
2012, soit un résultat
m o i n s  b o n  q u ’ e s -
compté par le gouver-
nement (4,5 %), a an-
noncé vendredi l’Insti-
tut national de la statis-
tique (Insee) dans sa
première évaluation.
Quant à la dette, elle a
battu un nouveau re-
cord, à 1833,8 milliards
d’euros, soit 90,2% du
PIB contre 89,9% prévus.

Ce mauvais résultat com-
plique encore la tâche du gou-
vernement qui avait déjà aban-
donné il y a un mois l’espoir
de réduire les déficits à 3 % du
PIB dès cette année et qui né-
gocie actuellement un délai
avec la Commission euro-
péenne. Bruxelles réclame en
échange que le déficit public
s’établisse « nettement en des-
sous de 3%» en 2014.

«En 2013 on sera très loin des
3% et ça va être très difficile de
les atteindre même en 2014,
sauf à poursuivre dans une aus-
térité marquée, qui du coup re-
pousserait encore la reprise »,
prévient Mathieu Plane, écono-
miste à l’Observatoire français
des conjonctures économiques.

«Nous sommes sur la bonne
voie, on est en train de réduire les
déficits», a déclaré vendredi le
ministre de l’Économie, Pierre
Moscovici, convaincu que, sans
les «mesures correctrices» prises

l’été dernier par le nouveau gou-
vernement socialiste, ils «au-
raient été supérieurs à 5,5%».

« Il y a en ef fet un petit déra-
page des dépenses , reconnaît
une source gouvernementale,
«qui est dû pour moitié à la
croissance zéro et pour moitié à
un dynamisme plus important
que prévu de l’investissement des
collectivités locales. ». En re-
vanche, a assuré cette source à
l’AFP, «côté État et Sécurité so-
ciale, les dépenses sont tenues»
avec même une bonne surprise
pour l’assurance maladie.

L’impact de la stagnation
économique a fortement pesé :
le déficit structurel, c’est-à-
dire sans tenir compte des ef-
fets de la conjoncture, a été ré-
duit de 1,2 point du PIB, en
ligne avec les prévisions.

« Là on entre dans le dur »,
estime M. Plane. « Au début,
on a coupé dans les dépenses
inutiles, mais plus ça va, plus

on doit tailler dans la
protection sociale ou
l’investissement pu-
blic, avec un impact
plus fort sur la crois-
sance», observe-t-il.

Jeudi, le président
François Hollande a
tranché sur plusieurs
chantiers embléma-
tiques en cours de ré-
flexion, allant dans le

sens d’une plus grande rigueur:
allongement de la durée de coti-
sation à la retraite et réduction
des allocations familiales pour
les ménages les plus aisés.

Il a confirmé que la France ne
parviendrait pas à remplir son
objectif de ramener les déficits
publics à 3% du produit intérieur
brut en 2013 renouvelant son at-
tachement à une politique de ri-
gueur mais pas d’austérité.

« Que les pays européens
soient dans l’obligation d’être
rigoureux, je comprends parfai-
tement, mais être dans l’austé-
rité, non, c’est condamner l’Eu-
rope à l’explosion », a-t-il dit,
alors que la France doit préci-
ser à Bruxelles ses nouveaux
engagements d’ici la mi-avril.

Si certains économistes criti-
quent l’effet de l’austérité sur la
croissance, donc l’emploi, d’au-
tres au contraire réclament en-
core plus d’efforts et de rigueur.

Agence France-Presse

Le dérapage de la France
Le déficit public est plus élevé que prévu, compliquant
davantage encore les négociations entre Paris et Bruxelles

KENZO TRIBOUILLARD AGENCE FRANCE-PRESSE

Le ministre de l’Économie, Pierre Moscovici se fait jovialiste:
«Nous sommes sur la bonne voie, on est en train de réduire les
déficits.»

«Être dans
l’austérité,
non, c’est
condamner
l’Europe
à l’explosion»
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AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné de la clôture d'in-
ventaire de la succession de 
Melvina Arsenault,  de la ville de 
Beaconsfield, Québec, (505 Elm, 
unité9) qui est décédée le 30 dé-
cembre 2011, et que l'inventaire 
peut être consulté par les inté-
ressés, aux bureaux de Borden 
Ladner Gervais, 1000 de la Gau-
chetière Ouest, Bureau 900, 
Montréal, Québec, H3B 5H4.

CANADA, PROVINCE DE QUÉ-
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR DU QUÉBEC, CHAMBRE 
CIVILE NO: 500-02-188485-127 
ET ETA-5573-12 Cour fédérale. 
ANNONCE : L'AGENCE DU RE-
VENU DU QUÉBEC C. ROBERTO 
CELANI. Le 10-04-2013 à 10H00 
heures, au 7400, SHERBROOKE 
EST,,   APP. 910, MONTRÉAL, se-
ront vendus par autorité de justice, 
les biens et effets de ROBERTO 
CENALNI saisis en cette cause, 
consistant en: Un véhicule routier 
de marque Saturne, modèle SL 
2002, couleur gris. CONDITION: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ-
QUE VISÉ. Informations: 
514-256-3622. André Bizier Huis-
sier de justice. Étude Richard Ga-
gné Huissiers de Justice 5199, rue 
Sherbrooke Est, Bureau 2670, 
Montréal, Québec H1T 3Z1 Télé-
phone: (514) 256- 3622 / téléco-
pieur: (514) 256-5769

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE RICHELIEU C.
QC (CHAMBRE CIVILE), SOREL
No 765-02-002915-126 ET
ETA-9714-12 L'AGENCE DU RE-
VENU DU QUEBEC Partie deman-
deresse 9231-9128 QUEBEC INC.
Partie défenderesse PRENEZ
AVIS que le 11/04/2013 à 10:00
AU 1436, RENÉ-GAULTHIER VA-
RENNES seront vendus par autori-
té de justice, les biens et effets de
9231-9128 QUEBEC INC., saisis
en cette cause, soit: VAN DE MAR-
QUE FORD 2001 ET DODGE CA-
RAVAN 2002 CONDITIONS: AR-
GENT OU CHEQUE VISE.
ANYCK LAFLAMME, HUISSIER
DE L'ÉTUDE PHILIPPE & ASSO-
CIÉS HUISSIERS DE JUSTICE
165, DU MOULIN ST-EUSTACHE
QUEBEC J7R 2P5 TEL
450-491-7575

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immédia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. 

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa -
bilité se limite au coût de la parution.

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

GARS
Texte et mise en scène : Marie-Ève Perron. 
Une coproduction de Fille/De/Personne, 
de l’Espace Malraux de Chambéry 
et de la Comédie de Clermont-Ferrand. 
À la salle Jean-Claude-Germain 
du Théâtre d’Aujourd’hui jusqu’au 6 avril.

A L E X A N D R E  C A D I E U X

G ars a laissé Fille, plongeant Fille dans la
tourmente. Sur cette anecdote fort banale,

Marie-Ève Perron a construit une performance
solo d’une ver tigineuse densité verbale, un
« delirium d’angoissée » (ses mots) qui explose
dans la salle Jean-Claude Germain et qui im-
pressionne davantage par sa grande maîtrise
que par l’originalité de son propos.

Le monologue de Perron emprunte la forme
hélicoïdale des quelques serpentins qui jon-
chent la scène, rappels matériels parmi d’autres
que la fête est finie. Autour de l’axe, Fille tour-
billonne une parole poétique qui oscille sans
cesse entre la douleur qui fait voler en éclats
toutes les convictions du personnage et la luci-
dité qui lui permet momentanément de recon-
naître ses clichés et de rationaliser sa situation
tout en se moquant durement d’elle-même.

À ces soubresauts parfois violents de la psy-
ché répond un jeu corporel à l’avenant, où Ma-
rie-Ève Perron se déconstruit en tordant ses

muscles comme elle le fait de ses mots. Elle ne
craint pas de s’aventurer dans le grotesque, dé-
formant notamment les figures réelles ou ima-
ginaires, bienveillantes ou malveillantes, que
croise Fille dans sa course pour reprendre
pied. Passer de la vamp au vieillard avant de re-
venir à la jeune femme simple ne lui fait jamais
sauter un temps.

Spectacle qui confirme donc un large regis-
tre d’écriture et de jeu, un acte personnel qui
permettra à Perron de se dépouiller définitive-
ment des derniers linges noirs et rageurs de
Loup aux yeux de ceux qui ne la connaissaient
que par ce rôle tenu pendant des années dans
le spectacle Forêts de Wajdi Mouawad.

Cette exploration exhaustive du désarroi
amoureux, menée à train d’enfer, nécessite une
qualité d’écoute de chaque instant pour bien at-
traper toutes les flèches tirées par l’auteure
pour élargir son propos du personnel au plus
politique. Deux cibles semblent attirer particu-
lièrement ses traits souvent trempés dans un
humour caustique : le choc des générations et
l’imaginaire romantique formaté par les images
consensuelles que charrient le cinéma et la télé-
vision. Il reste que Gars, variation singulière et
honnête sur un thème connu, ne chamboule pas
particulièrement nos perspectives sur son sujet.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Un delirium d’angoissée revendiqué

JUSTIN LARAMÉE

Cette exploration exhaustive du désarroi amoureux, menée à train d’enfer, nécessite une qualité
d’écoute de chaque instant pour bien attraper toutes les flèches tirées par l’auteure Marie-Ève Perron
pour élargir son propos du personnel au plus politique.

IDÉES HEUREUSES
Graupner : Les souffrances du Christ, cycle de 
cantates (1741). Cantates I, III et IV. Marie 
Magistry (soprano), Josée Lalonde (alto), 
Michel Léonard (ténor), Normand Richard
(basse), Geneviève Soly (orgue), Les idées 
heureuses, direction : Florian Heyerick. 
Salle Bourgie, vendredi 29 mars.

C H R I S T O P H E  H U S S

A près avoir révélé Les sept dernières paroles
du Christ en croix de Christoph Graupner

(1683-1760), Les idées heureuses et Geneviève
Soly poursuivent le projet de présenter en trois
ans, sous la direction du chef Florian Heyerick,
autre érudit graupnérien, un cycle tardif de dix
cantates de la Passion.

Après les Cantates II, V et VI l’an passé, la
présentation, en ordre chronologique, des Can-
tates I, III et IV, vendredi, ouvrait la voie à un
concert-apothéose, en 2014, avec les Cantates
VII à X. En entrevue avec Le Devoir l’an passé,
Florian Heyerick soulignait « la simplicité dans
l’expression et l’importance du son » dans ces
œuvres, et donc l’importance de jouer Graup-
ner sur instruments anciens, alors qu’avec
Bach, la complexité d’écriture et la beauté du
contrepoint priment.

Cette dualité simplicité/couleurs est apparue
dès l’entrée en matière : « Âmes, venez et médi-
tez en silence. » On y entend vraiment une sorte
de pérégrination des âmes venant des graves
— violoncelle, violone et orgue —, comme ex-
tirpées de la noirceur avant l’illumination. Ce
premier chœur est l’un des trois temps forts
des trois cantates. Les deux autres sont l’air
« Schwer t und Stangen » de la basse dans la
Cantate III, avec une très originale inflexion de
ton et de rythme dans la seconde section (en
plus d’intervalles inattendus), et le choral final
de la Cantate IV, parlant d’« amère souf france »
avec une rare douceur et une gravité doulou-
reuse. Cette Cantate IV n’emploie que des
cordes et les deux violons auraient dû se réac-
corder avant. Pour la Cantate III, Graupner in-
troduit judicieusement un chalumeau soprano,
sorte de préclarinette aiguë.

Pour le reste, quatre chanteurs se répartis-
sent chœurs, récits et airs. Ces derniers sont
uniquement dévolus à la soprano et à la basse.
À ce titre, les réserves sur le profil modeste des
protagonistes vocaux, émises l’an passé, de-
meurent. À nouveau, Normand Richard s’est
bien tiré d’affaire, mais le crispant pousse-sons
desséché, sans résonance ni harmoniques, de
Marie Magistry me prive de tout bonheur, re-
cueillement et sentiment d’adhésion au projet.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Graupner, tout
en sobriété

L e rappeur français Booba a été refoulé par
deux fois cette semaine par les ser vices

d’immigration canadiens à son arrivée à Mont-
réal, où il devait se produire, a-t-on appris ven-
dredi auprès de ses hôtes, les organisateurs du
Festival hip-hop.

Se voyant refuser l’entrée pour la première
fois mercredi, le poids lourd du rap avait dû re-
tourner à Miami, en Floride, où il vit, puis il a
tenté sa chance une nouvelle fois le lendemain,

sans plus de résultats. Ses spectacles prévus
jeudi à Québec et vendredi à Montréal ont dû
être annulés.

Selon les maigres informations dont dispo-
sent le Festival et la maison de disques du
chanteur, DEP/Universal, vendredi Booba se
trouvait toujours dans la zone internationale de
l’aéroport de Montréal.

Il a été refoulé en raison d’un incident 
«remontant à 1998 et qui est inscrit à son casier

judiciaire », mais dont on ne connaît pas les 
détails, a indiqué à l’AFP la directrice du 
catalogue français d’Universal, Laetitia Simon.

« Ce qui est dif ficile à comprendre, c’est
pourquoi cette question ressurgit aujourd’hui,
alors que Booba a pu se rendre au Québec à
au moins huit reprises depuis cette date » , 
a-t-elle relevé.

Agence France-Presse

Le rappeur français Booba se voit refuser l’entrée au Canada

Richard Griffiths n’est plus
Londres — Richard Griffiths, polyvalent acteur
britannique qui a prêté ses traits à l’antipathique
oncle Vernon dans les films de la série Harry Pot-
ter, a rendu l’âme jeudi à l’âge de 65 ans. Le co-
médien a succombé à des complications surve-
nues à la suite d’une chirurgie cardiaque à l’hôpi-
tal universitaire de Coventry, dans le centre de la
Grande-Bretagne, a précisé vendredi son agent,
Simon Beresford. Il a rendu hommage à Richard
Griffiths, qu’il a décrit comme un «homme remar-
quable» et l’un des «meilleurs acteurs» britan-
niques. Richard Griffiths était reconnu comme
l’un des plus grands acteurs de théâtre de la
Grande-Bretagne, mais il a également joué dans
des dizaines de longs métrages et de séries télévi-
sées. L’un de ses rôles les plus marquants aura
sans contredit été celui de l’oncle Vernon, le tu-
teur bourru du héros de la franchise de films, le
sorcier Harry Potter. L’acteur qui a campé le rôle
du jeune sorcier, Daniel Radcliffe, s’est dit «fier»
d’avoir connu l’acteur au sens de l’humour redou-
table. Le dernier grand rôle de Richard Griffiths
au théâtre remonte à l’année dernière, alors qu’il
a donné la réplique à Danny DeVito dans la pro-
duction The Sunshine Boys, de Neil Simon.

Associated Press

À Lire › La critique du spectacle que Renée
Martel a livré samedi soir à Brossard, 

par notre journaliste Sylvain Cormier, 
sur notre site www.ledevoir.com.

B A H A D O R  Z A B I H I Y A N

R odolphe Morissette, une des figures du
journalisme judiciaire au Québec, est mort

dans la nuit de jeudi à vendredi. Durant sa 
carrière, longue de 25 ans, il aura couvert les
procès importants, tout en gardant un œil sur
l’administration judiciaire elle-même.

Plusieurs de ses collègues journalistes
l’ayant côtoyé ont tenu à lui rendre hommage
sur les réseaux sociaux. «Rodolphe Morissette a
joué un rôle important dans l’ouverture des tri-
bunaux aux médias, parce que c’était encore pire
avant », a écrit le journaliste judiciaire de la
chaîne CTV, Stéphane Giroux, sur Twitter.

Car la couver ture des af faires judiciaires
était fort différente à l’époque où M. Morissette
s’est installé dans le local du palais de justice de
Montréal destiné aux reporters. « À partir de
1985, on a livré une lutte de tous les instants
afin que des documents publics soient accessibles
au public !», expliquait-il lors d’une entrevue ac-
cordée au Trente, le magazine de la Fédération
professionnelle des journalistes du Québec
(FPJQ). Le journaliste, qui avait travaillé au De-
voir jusqu’en 1984 avant de joindre Le Journal
de Montréal, a aussi contribué à former les
jeunes reporters, comme Brian Myles, le prési-
dent de la FPJQ. « Il a formé la relève, on a tous
bénéficié de ses conseils, il était très généreux »,
explique M. Myles. 

M. Morissette a aussi dû faire face à plu-
sieurs poursuites judiciaires. « On lui a lancé
des menaces, des demandes d’injonction, plu-
sieurs poursuites pour des sommes astrono-
miques, une accusation d’outrage au tribunal »,
a écrit le journaliste Yves Boisver t dans les
pages du Trente en 2007. Mais il n’a jamais été
reconnu coupable lors de ces procès, qui lui ont
d’ailleurs donné l’occasion de mieux compren-
dre, encore, l’administration de la justice.

Le Devoir

Décès du journaliste
Rodolphe Morissette
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LES  SPORTS
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Philippe Dupuis est également l’auteur 
des mots-croisés du Monde

Mots-croisés du samedi

Horizontalement Verticalement

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Solution du n° 133
Horizontalement
I. Accointances. II. Rousseur. Arc.
III. Crie. Bêtasse. IV. Bosseur. Sel.
V. Ont. Slameuse. VI. Rôti. Aar.
VII. Thés. Sar. Eta. VIII. Air. Délia.
Et. IX. Neige. Tanise. X.
Tremblotants.

Verticalement
1. Arc-boutant. 2. Coron. Hier. 3.

Cuistrerie. 4. Osés. Os. Gm. 5. Is.
Est. Deb. 6. Nébulise. 7. Tuera. Alto.
8. Art. Marinât. 9. Ea. Ana. 10.
Cassure. In. 11. Erses. Test. 12.
Scélérates. 

Philippe Dupuis

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 134

1. Prend du plaisir à jouer et à
plaisanter. 2. Impossible à
supporter. 3. Vous obligera à tout
reprendre. Là où ça va mal on les
retrouve. 4. Champion. La Terre.
Vide comme un hareng. 5.
Avalèrent les yeux fermés. 6. Qui
fait quoi au journal. Porté le verre
à la main. 7. Chez nos voisins
suisses. Paquet d’as. 8. Grosses
vedettes. Pour les amateurs de
bulles. 9. Négation. En liasse.
Encadrent tout. 10. Aiment à
croire. 11. Ouvre le choix. Un Corse
plutôt corsé. 12. Ses mesures sont
prisent dans la violence. 

I. Vous aurez beaucoup de mal à le
suivre. II. Aura du mal à retrouver
ses esprits. III. A la bonne heure.
Grande virtuosité. Est née du rock
des années 60. IV. Ne pas croire
qu’elles soient toutes sages. Brève
manifestation. V. Bloquer par
surprise. Evite de se piquer. VI.
Ouverture de compte à London.
Comme des vents en
Méditerranée. VII. Sur la portée.
Mauvais coup. Parfum d’étoiles.
VIII. Taillais à l’extrémité.
Personnel. IX. Dans l’avant-bras.
Le bon compte des merveilles.
Saint évêque de Coutances. X.
L’art des combinaisons à l’orgue.

C e dimanche 31 mars
2013 ne marque pas
qu’une seule résur-

rection, il y a aussi le retour à
la vie du baseball majeur, dé-
lectable comme un coco de
Pâques sans l’odieux des calo-
ries, phénomène annuel essen-
tiel qui nous rapproche chaque
fois davantage de l’absolu.

Qui jette aussi un éclairage
cruel sur notre propre indi-
gence, d ’une cer taine ma-
nière, et je ne vous dis pas la-
quelle. Tenez, Alex Rodriguez
empochera cette saison 29 mil-
lions de beaux dollars de mo-
noncle Sam. Cela, bien qu’A-
Rod, qui a subi récemment
une intervention chirurgicale
à la hanche gauche — ques-
tion de la plus haute per ti -
nence au passage : au hockey,
la hanche, c’est dans le haut
ou le bas du corps, d ’après
vous ? —, est assuré de rater
au moins la moitié de la cam-
pagne, peut-être même sa tota-
lité. Or, imaginez si cette der-
nière hypothèse s ’avérait :
dans un sport qui aime telle-
ment les chiffres qu’il songe à
acheter Statistique Canada, on
ne pourrait pas calculer, par
exemple, le salaire de Rodri-
guez par présence au bâton.
On serait en face d’un vide si-
déral. Car comme on nous
l’enseignait à la petite école,
on ne peut pas diviser par
zéro. Zéro est neutre dans l’ad-
dition, zéro est neutre dans la
soustraction, zéro est absor-
bant dans la multiplication,
mais dans la division, zéro est
commodément parti prendre
son Bovril pour éviter d’avoir à
af fronter la réalité. Il est im-
possible de diviser par zéro.
Essayez même pas.

Payer quelqu’un à ne rien
faire est en soi condamnable,
je crois savoir qu’un immense
poète a déjà dit quelque chose
qui allait en ce sens, mais
croyez-le ou non, il y a encore
plus tordu. Prenez les Astros
de Houston. Cette année, les
Astros auront une masse sala-
riale d’environ 23,5 millions,
dont 19 millions iront à leur
personnel sur le terrain — soit
moins qu ’une vingtaine de
joueurs pris individuellement.
C’est que, voyez-vous, le gars
qui est situé au premier rang
sur la liste de paie du club, le
lanceur Wandy Rodriguez

avec 4,5 millions, jouera pour
les Pirates de Pittsburgh, qui
ont accepté de faire son acqui-
sition à la condition que les As-
tros défraient une par tie de
ses émoluments.

Voilà ce qu’on appelle de la
saine gestion, chers amis. En-
core heureux pour eux que les
Astros aient changé de ligue et
ne se trouvent plus dans la
même division que les Pirates.

En plus de Rodriguez, les
Yankees de New York verront
aussi leur premier-but Mark
Teixeira ne pas vraiment ré-
pondre aux attentes en ma-
tière de rapport quantité-prix.
Teixeira est le sixième joueur
le mieux rémunéré des ma-
jeures avec des entrées de
23,1 millions, mais lorsque le
bilan de santé d’un individu
dit, comme c’était le cas ven-
dredi, qu’« il devrait d’ici deux
s emaine s  r e commence r  à
s’élancer au bâton avec les deux
mains » ,  vous  subodor ez
confusément que vous vous si-
tuez à une relative distance de
votre profit.

Dans l’ensemble, les Yan-
kees consacreront 228 mil-
lions à leurs ressources hu-
maines sportives. Ils étaient
tombés derrière les Dodgers
de Los Angeles, qui sont partis
en dingues depuis que Magic
Johnson et ses partenaires ont
acheté la franchise pour 2 mil-
liards, mais de toute évidence,
ils ont été pris de vertige au
deuxième rang. Ils sont donc
allés chercher le voltigeur Ver-
non Wells, un autre qui en
donne pour leur argent à ses
supérieurs médiats, puisqu’il
touche 24,6 millions et a pré-
senté ces deux dernières sai-
sons de ronflantes moyennes
au bâton de ,218 et ,230.

Bon, tout cela étant dit et
bien dit, qui gagnera la Série
mondiale ? Voilà sans doute la
question la plus sans réponse
que l’on puisse imaginer. La
prochaine fois, nous verrons
d ’ailleurs que des calculs
d’une complexité à flanquer la
frousse à un bureaucrate pa-
tenté ont établi que dans le
monde du baseball majeur,
plus que jamais, on ne sait ja-
mais. Les experts se mettent
de plus en plus allégrement 
le doigt dans l ’œil jusqu ’à
l’ischio-jambier. En fait, je vous
jure, il a été prouvé scientifi-
quement, grâce à un procédé
rigoureux, que la seule chose
qu’on peut prévoir est qu’il se
produira l’imprévisible.

D’ici là, c’est Texas à Hous-
ton dimanche à 20 h HAE. La
vie reprend, imprévisible.

C’EST DU SPORT !

Imprévisibilité
JEAN
DION

B I L L  B E A C O N

L’ entraîneur-chef Marco
Schällibaum a montré

quelques signes d’impatience
cette semaine pendant un en-
traînement de l ’Impact de
Montréal, toujours invaincu
cette saison. C’est qu’un peu
de suf fisance ou de complai-
sance a peut-être gagné le club
de la Major League Soccer, qui
surprend en ce début de sai-
son avec quatre victoires en
autant de matchs.

Schällibaum a perçu le pro-
blème et il l’a fait savoir à ses
joueurs avec quelques mots
bien sentis.

L’impact a trouvé les façons
de gagner et de s’installer au
premier rang des 19 équipes
de la ligue. Mais l’entraîneur a
voulu s’assurer qu’il n’y ait au-
cun relâchement en vue du
match de samedi contre le
Sporting Kansas City.

«Parfois, il faut le faire, a ex-
pliqué le Suisse de 50 ans.
Quand tout va bien, les joueurs
ont peut-être tendance à pren-
dre ça mollo. Nous devons donc
être plus forts qu’avant. »

L’Impact disputera son pre-
mier match sur gazon naturel
cette saison contre le Sporting

(1-1-2), qui a fait match nul 0-0
à son dernier match, contre la
Nouvelle-Angleterre.

Le onze montréalais a entre-
pris sa deuxième saison en
MLS avec des victoires à Seattle
et Portland, puis il l’a emporté
contre le Toronto FC et les Red
Bulls de New York au Stade
olympique, ce qui lui permet de
présenter une fiche parfaite de
12 points après quatre joutes.
L’équipe a concédé seulement
deux buts et en a marqué six.

Et si l’Impact a la plupart du

temps été dominé dans la 
colonne des tirs au but et a 
revendiqué moins de temps de
possession de ballon que ses
adversaires, il a tiré profit au
maximum de contre-attaques
bien orchestrées pour concré-
tiser ses chances de marquer.

Schällibaum ne s’en plain-
dra guère. «C’est mieux de met-
tre la pression que d’avoir à re-
venir de l’arrière, a-t-il déclaré.
C’est une situation agréable.
Nous sommes premiers. Nous
sommes l’équipe à battre. Je

préfère ça. Ça met de la pres-
sion, bien sûr, mais c’est mieux
que tout autre scénario. »

Un excès de confiance est tou-
tefois à éviter. «Il nous rappelle à
l’ordre, a reconnu le défenseur
Jeb Brovsky. C’est bon de se faire
rappeler que ce n’est pas parce
que nous sommes au sommet
qu’on est à l’abri de trébucher la
semaine suivante. Le match à
Kansas City s’annonce dif ficile.
Si nous allons là-bas avec la
grosse tête, nous risquons de reve-
nir les deux pieds sur terre.»

L’Impact devrait utiliser la
même formation que celle qui a
signé une victoire de 1-0 contre
les Red Bulls le week-end der-
nier. Avec Alessandro Nesta ab-
sent, la recrue de 20 ans Karl
Ouimette, de Terrebonne, ef-
fectuera un deuxième départ
comme centre arrière aux 
côtés du vétéran Matteo Ferrari.

Le milieu de terrain Sanna
Nyassi, lui, est de retour avec
l’équipe après avoir joué pour
la Gambie, lors d’un match de
qualification pour la Coupe du
monde. L’attaquant Marco Di
Vaio sera par ailleurs en quête
d ’un but dans un troisième
match d’affilée.

La Presse canadienne

L’Impact doit se méfier d’un excès de confiance

R O B E R T  L A F L A M M E

à Brossard

U n troisième jeune défen-
seur  du  Canad ien  de

Montréal va faire ses débuts
dans la Ligue nationale de
hockey ce mois-ci. Après Greg
Pater yn et Jar red T inordi,
c’est au tour de Nathan Beau-
lieu de se voir fournir l’occa-
sion de montrer son savoir-
faire avec le grand club.

L’entraîneur-chef Michel
Therrien a confirmé vendredi
la présence de Beaulieu dans
la formation contre les Ran-
gers de New York, samedi au
Centre Bell, ainsi que le retour
de Carey Price devant le filet.

« Le rappel des jeunes défen-
seurs fait partie du plan de dé-
veloppement que nous avons
mis en place, a expliqué Ther-
rien. La porte est ouverte pour
nous, nous voulons en profiter.
Nous voulons également donner
la chance aux joueurs de s’au-
toévaluer. Comme ça, à leur re-
tour dans les rangs mineurs, ils
ont une idée précise des aspects
qu’ils doivent améliorer. »

Therrien a dit que Beaulieu,

un défenseur à caractère of-
fensif qui a été le premier
choix de l ’équipe au repê-
chage amateur de 2011, avait
peaufiné son jeu en défense
dernièrement. Il totalise
25 points en 62 matchs chez
les Bulldogs de Hamilton, en
plus de présenter une fiche de

+9. À ses 11 derniers matchs,
il a amassé 9 points.

Beaulieu devrait être utilisé
en compagnie du vétéran Fran-
cis Bouillon et obtenir du temps
de jeu au sein de la seconde
unité de l’attaque massive.

« Nous voulons voir où il est
rendu, a mentionné Therrien.
Nous jouons nos deux pro-
chains matchs à la maison.
C’est plus facile de gérer son
temps d’utilisation et de choisir
à quels joueurs nous voulons
l’opposer. Ses per formances
vont dicter la suite des choses
dans son cas. »

Prust de retour?
L’attaquant Brandon Prust,

contraint à l’inactivité depuis
le 10 mars en raison d ’une
blessure à l’épaule gauche, de-
vrait ef fectuer un retour au
jeu. Après avoir raté huit
matchs, Prust s’est entraîné
avec le groupe pour la pre-
mière fois vendredi. Il a patiné
au sein du troisième trio, en
compagnie de Lars Eller et
d’Alex Galchenyuk.

Therrien a indiqué qu ’on
prendrait une décision en ce

qui a trait à Pr ust après la
séance matinale d’entraîne-
ment de samedi.

« Je me sens bien sur la pati-
noire et fin prêt à rejouer, a
commenté Prust. La décision
finale pourraît même être prise
tout juste avant le match. »

Tinordi et Dumont
Avant le début de la séance

d’entraînement, le Tricolore a
annoncé les renvois à Hamil-
ton de Tinordi et de l’attaquant
Gabriel Dumont.

«Tout le monde a été très sa-
tisfait de la façon dont [Du-
mont] a joué. Il peut jouer aux
positions de centre et d’ailier
droit, et remporter des mises en
jeu impor tantes, a souligné
Therrien. Dans le cas de jeunes
joueurs, comme j’expliquais à
Gabriel, c’est important qu’ils
jouent en masse. Ça ne fait pas
toujours leur af faire parce
qu’ils préféreraient tous rester
dans l’entourage de l’équipe.
Mais il faut s’assurer de pren-
dre les meilleures décisions
pour leur avenir. »

La Presse canadienne

Au tour de Nathan Beaulieu d’avoir sa chance avec le CH

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

«Quand tout va bien, les joueurs ont tendance à prendre ça mollo.
Nous devons donc être plus forts qu’avant», dit Marco Schällibaum.

BRUCE BENNETT AGENCE FRANCE-PRESSE

Nathan Beaulieu
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visites 
libres du week-end

Les

I L E - D E S - S O E U R S
200 av. des Sommets, app.1706.
LUXE CALME VOLUPTÉ! Un mode de vie privilégié vous attend! Vous ouvrez
la porte, le fleuve est à vos pieds vous avancez de quelque pas la vue de la ville et
l'eau… c'est saisissant. Splendide unité de coin Sud Est, 1818 p.c., fenestration
abondante, 2 espaces de garage. Une vue à couper le souffle à 280 degrés. 
969 000 $.    MLS : 10202300
MANON SIMARD, 514-271-2131 poste 2701 
Courtière en Immobilier, RE/MAX du Cartier. 

M I L E - E N D
4865 Jeanne-Mance près Villeneuve. 
2 ou 3 chambres à coucher. Copropriété nouvellement rénovée. 2e étage avec
terrasse et espace de rangement extérieur. Cuisine ouverte sur salle à manger.
Quartier exceptionnel. La montagne, tous les services, cafés, restos et transports
des rues Laurier et Mont-Royal, et de l'avenue du Parc. 399 000 $. 
Esther Leblanc, 514-220-2454, Courtier immobilier agréée
www.estherleblanc.com

R O S E M O N T
6692  10e avenue, app. 2
Superbe condo, entièrement rénové, sur 2 étages, 3 chambres à coucher, coin
bureau, 2 salles de bain, fenêtres sur 3 côtés, puits de lumière, exposition 
sud-ouest, cour avec terrasse, garage détaché et 2 stationnements extérieur.
D'une grande beauté avec ses murs à panneaux et plafonds à caissons. Quartier
résidentiel, parc, piste cyclable, services. 538 000 $.
En savoir plus : 514-729-4767

P O U R  A N N O N C E R  > 5 1 4 . 9 8 5 . 3 4 5 4
p e t i t e s a n n o n c e s @ l e d e v o i r. c o m

100

VISITES LIBRES

100

VISITES LIBRES

100

VISITES LIBRES

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

ST-JEAN-DE-MATHA
Maison exclusive, 13 pièces de style champêtre (poutres
apparentes) située sur un domaine très privé de 60 arpents.
Petite sucrerie familiale, écurie pour 3 chevaux et petit lac
privé. À 1 heure de Mtl. Le domaine sur la montagne est tout
simplement un paradis. 1 250 000 $. MLS : 862 9789

PIERRE ÉMILE RICHER
Courtier immobilier, groupe sutton – synergie inc.

1 800 893-8933 P3
23
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CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

ROSEMONT
Haut de duplex, indivise,

25 X 45, belles 
rénovations, 

GARAGE + TERRASSE.
Près du parc Molson.

MICHEL  BERGERON     
514-335-4541
Courtier immobilier agréé
RE/MAX ALLIANCE INC.

AHUNTSIC
Parc de la Visitation, haut
de duplex, 32 x 45, divise,
rénové. Bijou à visiter !

MICHEL  BERGERON     
514 335-4541
Courtier immobilier agréé
RE/MAX ALLIANCE INC.

LONGUEUIL - Condo 4 1/2 
R. de c., foyer, ensoleillé. 

Terrasses 19 x 25 pi. 2 stat. int.
A/c. Calme.  Chevreuils et  parc. 

249 900$       514 796-1093

ESTRIE, MRC MEMPHRÉMAGOG
Terrain + - 25 acres, zoné blanc, 
rareté en Estrie. Boisé mature, 

grand potentiel. Acheteurs sérieux 
seulement.      150 000 $ 

819-876-2966

CDN, ave Lacombe métro UdeM,
Demi s.-s., 3 1/2  calme,

ensoleillé.  Frais peint. 
Frigo, cuisinière, lav.-séch.  

Août.  665$ chauffé + eau chaude.
514 731-8301 de 9h à 11h

135

TERRAINS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LONGUEUIL  -  5 1/2 
Secteur résidentiel, r.de c., aire 

ouverte, planchers bois, 2 balcons,  
porte jardin, insonorisé. LIBRE 

840 $.   514-619-2995

MÉTRO JOLIETTE, 4 1/2 rénové. 
2 c.c. fermées, boiseries d’époque 
décapées, pl. bois, 2 électros inox, 
bain/pattes, galerie en bois torréfié, 

beaucoup de lumière, tranquille.  
10 minutes du c.-ville.   Charme. 

Ent. lav-séch. Réf.
Pers. tranquille et non-fum.

(Asthme chronique chez voisins.)  
895$ semi-meublé 514 523-7308

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuisine à l'arrière 
+ pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 
avec petite terrasse arrière: 1195$ 

chauffé, eau ch. incl.
Normand 514 845-2781

MONTRÉAL  -  2364 JOLICOEUR
Grand 3 1/2, situé au r-d-c, 

Entièrement rénové de style condo. 
Entrée lav./séc., foyer au gaz, 
grand stat. couvert et terrasse 
privée, entreposage au s./sol. 

975 $.  514-830-4650 (18h et 20h)

MTL-NORD Grands 4 1/2 et 5 1 /2
Chauffées, eau ch. Propres. Ref.
Pers tranquilles.   514 328-9347

NDG 2e de triplex, 3 pces fermées 

1 500 p.c., petit bureau, solarium. 
Entrée lav-sèch. Rang au s.-s. 

Libre.    1100$.        514 482-6087

NDG - 51/2 HAUT DE DUPLEX
Fraichement rénové. Juillet. 
1300$ / mois. 514 481-8043

ROSEMONT - 5 1/2 - Penthouse
1974, boul. Rosemont. 

Sur 2 niveaux avec mezz. et
immense terras., 2 ch. fermées, 
bois franc, foyer, grand balc., 
stat. inclus. AVRIL     1 500 $
514-277-4664 | 514-217-5700

ROSEMONT, 5 1/2, neuf, 3 c.c.
Très calme.  Bcp de rangement. 

Mai ou juin.  1250$   
514 910-2379          514 376-2128

HULL CENTRE-VILLE (Ottawa)
Superbe logement, 1500 p.c., 1er 

étage, à 5 min. centre-ville. Vue sur 
parc de la Gatineau, près rivière 
des Outaouais, 2 min. de l'UQO. 

Lumineuse, rangement, pl. marbre 
et ardoise chauffant. 1 ch. maîtres 
avec s/bains walk-in. 2 ch., salle 
cinéma maison, s/bains de luxe, 

foyer au gaz, 2 stat., cour privée et 
tranquille, forêt. Clé en main, tout 
inclus !   1900 $.    819-778-1725  
email : groupeglobal@me.com
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PROPRIÉTÉS À LOUER
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER
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MEUBLÉS

QUÉBEC -  Quartier Montcalm  
Superbe 5 1/2 tout restauré.

Foyer, Garage.  Mi-juin/Juillet
1550$ chauffé   418 208-6670

st-sacrement@hotmail.ca

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur, 2-3 pers. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PARIS XIVe près gare et métro.
2 1/2 tout équipé, ensoleillé, calme. 

700$-750$/semaine.
sedesno@hotmail.com

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

500$/sem.       
mariehalarie@gmail.com

LAC SPECTACLE - Laurentides
100 km de Mtl, chalet tout équipé, 
3 c.c., foyer. Bord de lac tranquille 

non-pollué, canot.
B.B.Q., tennis.   2 sem/ mois 

450 562-9711        613 804-1801
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER
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CHALETS À LOUER
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QUÉBEC À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

VILLAGE 
OLYMPIQUE

2½ 745 $ (410 p.c.)
3½ 1015 $ (625 p.c.)
4½ 1095 $ (840 p.c.)
5½ 1975 $ (1390 p.c.)

TOUT INCLUS.
Métro L’Assomption/Viau.
Stat. int. disp. Gr. balcons

avec superbe vue, piscine int.,
gym, restaurants, magasins.

438 238-1554

PETITE ITALIE
GRAND 6 ½ NEUF 
Style condo, WiFi,
balcon, terrasse. Près
marché Jean-Talon et
métro Beaubien.
Pers. tranquille. Non-
Fum. Mars. 1800$

514 497-5769
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PROPRIÉTÉS COMMERCIALES
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PROPRIÉTÉS COMMERCIALES

CANTON-DE-L’EST
BOLTON-OUEST

Propriété de type auberge, 7 200pc, terrain 6,1 acres. 
Grande salle 40X80, cuisine commerciale, salle à manger, 
14 chambres type dortoir, 70 lits, 5 salles de bain communes,
20 toilettes, 16 lavabos, 22 douches

450-242-1961
duproprio.com  #307186
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O F F R E  D ’ E M P L O I

Vous recherchez un environnement de travail agréable et stimulant, Le Devoir
est présentement à la recherche d’un technicien comptable. Ce poste perma-
nent, de 35 heures semaine, est sous la supervision du chef comptable. 

Description de tâches:
• Dresser et concilier les rapports d’encaissement (recettes), le solde des

comptes clients et des comptes fournisseurs ainsi que toute autre informa-
tion financière demandée par l’employeur

• Préparer les dépôts bancaires
• Enregistrer les factures d’achat
• Préparer et vérifier les chèques des fournisseurs et des collaborateurs
• Préparer et traiter la paye des employés syndiqués
• Vérifier et compléter les documents d’entrée aux registres comptables,

selon le cas, enquêter sur tout document non conforme. Relever les dif-
férences et corriger les erreurs

• Communiquer régulièrement avec les fournisseurs, clients et employés
pour obtenir et/ou fournir des renseignements

• Traiter le courrier destiné au service de la comptabilité
• Participer aux projets

Exigences et compétences requises 
• Diplôme collégial ou DEP en comptabilité ou en finance
• Minimum de 3 ans d’expérience en comptabilité et traitement de la paie
• Excel, niveau avancé
• Connaissance du logiciel Acomba et Paie PC un atout
• Autonomie et capacité à travailler sous une supervision minimale
• Respect des échéanciers et capacité à travailler sous pression
• Très organisé et analytique
• Personne minutieuse, motivée et positive 
• Aptitude à travailler en équipe
• Excellente maîtrise du français oral et écrit
• Aptitude à communiquer en anglais oral et écrit

Salaire offert
Selon expérience incluant plusieurs avantages sociaux.

Toute personne désireuse de présenter sa candidature doit le faire par écrit en
soumettant son curriculum vitae, avant le 12 avril 2013 à l’attention de
Claudette Béliveau à l’adresse courriel clbeliveau@ledevoir.com. ou par
télécopieur au 514-985-3330.
L’emploi du masculin vise essentiellement à alléger le texte. Nous remercions tous
les candidats de leur intérêt, mais seules les personnes retenues feront l’objet d’un
suivi. Nous souscrivons aux principes d’équité en emploi.

AGENT 
D’ADMINISTRATION

450

EMPLOIS DIVERS

450

EMPLOIS DIVERS

450

EMPLOIS DIVERS

O F F R E  D ’ E M P L O I

Notre service des petites annonces est présentement à la recherche dʼun 
représentant publicitaire. Relevant dʼun superviseur ses tâches comprennent
notamment :

DESCRIPTIONS DE TÂCHES :
• Renouvellement dʼannonces;
• Prospection de nouveaux clients;
• Gérer tous les aspects du cycle de vente de façon à assurer la croissance

de lʼintérieur du territoire désigné;
• Développer des stratégies de vente et identifier les nouvelles opportunités

dʼaffaires;
• Établir une relation de confiance avec la clientèle;
• Maintien, développement et optimisation dʼun portefeuille client;
• Se tenir à lʼaffût des tendances du marché;
• Accomplir certaines tâches administratives (rédaction de documents de

ventes, suivis rigoureux auprès de la clientèle);

EXIGENCES :
• Expérience de 2 à 3 ans dans le milieu des ventes publicitaires
• Bilingue
• Diplôme dʼétudes collégiales en vente/marketing

RÉMUNÉRATION : 100% commission + avantages sociaux

Toute personne intéressée à présenter sa candidature doit le faire par écrit en
soumettant son curriculum vitae avant le 5 avril 2013 à l’attention de 
Claudette Béliveau, par courriel à l’adresse : clbeliveau@ledevoir.com ou par
télécopieur au 514 985-3330.
Lʼemploi du masculin vise essentiellement à alléger le texte. Nous remercions tous les candidats de
leur intérêt, mais seules les personnes retenues feront lʼobjet dʼun suivi. Nous souscrivons aux 
principes dʼéquité en emploi.

CONSEILLER PUBLICITAIRE
PETITES ANNONCES 
ET REGROUPEMENTS

542

MASSOTHÉRAPIE

542

MASSOTHÉRAPIE

542

MASSOTHÉRAPIE

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION
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SERVICES DIVERS
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SERVICES DIVERS

PIED DU MT-ROYAL,
600 p.c.  Ave du Parc/des Pins.
Entrée privée. Facile d'accès. 

750$ chauffé et elec.
514 933-3553

ANTIQUESPUCESLIBRES.COM
Solde de 20% à 30% sur tout

3916 St-Denis, Montréal
514 842-5931

5% supl. sur mention de l'annonce

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

COLLECTION de CANADIANA
300 volumes.

Plusieurs pièces rares et uniques. 
Catalogue sur demande 

418  687-0733

FEMME DE MÉNAGE 
DISPONIBLE

Excellent service Montréal. 
Christina 514 256-4863

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447 

303

ANTIQUITÉS

307

LIVRES ET DISQUES

440

SERVICES DOMESTIQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

575

DÉMÉNAGEMENTS

251

BUREAUX À LOUER
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G I L E S  H E W I T T

à Séoul

L e dirigeant de la Corée du
Nord a ordonné vendredi

des préparatifs en vue de
frappes de missiles vers le
continent américain et les
bases des États-Unis dans le
Pacifique, en réponse à des
vols d’entraînement de bom-
bardiers fur tifs B-2, accrois-
sant les craintes d’escalade
dans la péninsule.

L’ordre, dif fusé lors d’une
réunion d’urgence pendant 
la nuit avec les hauts com-
mandants de l’armée, répond
aux vols des B-2, capa-
bles de transpor ter
des armes nucléaires,
lors des manœuvres
conjointes américano-
sud-coréennes qui se
déroulent actuelle-
ment, a déclaré le diri-
geant nord-coréen
Kim Jong-un.

En cas de provoca-
tion « téméraire » des
Américains, les forces
nord-coréennes «devront frap-
per sans pitié le continent améri-
cain […], les bases militaires du
Pacifique, y compris Hawaï et
Guam, et celles qui se trouvent
en Corée du Sud », a déclaré
Kim, selon des propos rappor-
tés par l’agence of ficielle
KCNA.

La Russie a peu après mis en
garde contre des «actions uni-
latérales» qui risquent de faire
«perdre le contrôle de la situa-
tion». «Nous pouvons perdre le
contrôle de la situation, elle s’en-
gage dans la spirale d’un cercle
vicieux», a déclaré à la presse le
chef de la diplomatie russe, Ser-
gueï Lavrov.

La Chine, seul allié de poids
de Pyongyang et bouée écono-
mique du régime, «a appelé les
parties concernées à faire des ef-
forts conjoints pour détendre la
situation».

Des dizaines de milliers de
militaires et de civils nord-co-
réens ont défilé vendredi dans
le centre de Pyongyang pour
manifester leur soutien à la dé-
cision de leur dirigeant. «Res-
sortons les armes et les bombes
pour notre très respecté leader
Kim Jong-un!», ont-ils scandé,
le poing levé, en réclamant une
« frappe sans pitié » contre les
États-Unis.

Pyongyang ne dispose pas de
la technologie permettant de ti-
rer des missiles sur des cibles
aussi lointaines, estiment toute-
fois la majorité des experts.

Mais, selon une source mili-
taire sud-coréenne anonyme ci-
tée vendredi par l’agence Yon-
hap, « une nette hausse » des
mouvements de véhicules et de
personnes a été détectée sur les
sites de lancement de missiles
côté nord-coréen.

Kim Jong-un a estimé que les
vols des bombardiers étaient

bien plus qu’une simple dé-
monstration de force et qu’ils
équivalaient à un «ultimatum
[des Américains] montrant
qu’ils voulaient déclencher à tout
prix une guerre nucléaire».

Jeudi, les États-Unis ont an-
noncé que deux bombardiers
furtifs B-2 avaient survolé la Co-
rée du Sud, lors de sessions
d’entraînement, soulignant
ainsi l’engagement américain
aux côtés de son allié, la Corée
du Sud.

Washington ne rend que 
rarement publics ses vols 
d’entraînement de B-2, un ap-
pareil redoutable conçu 

pour des missions
spéciales de bombar-
dement stratégique 
à haute altitude
(jusqu’à 15 000 m)
derrière les lignes ad-
verses. Réputé indé-
tectable, volant autour
de la vitesse du son, il
peut emporter jusqu’à
18 tonnes d’arme-
ment conventionnel
ou nucléaire.

Washington a indiqué une
nouvelle fois être «prêt à faire
face à toute éventualité» en pro-
venance de la Corée du Nord.

Pyongyang avait déjà menacé
mardi les États-Unis de frappes
sur ses bases dans le Pacifique
ou sur son territoire.

Les experts militaires améri-
cains notent que, pour le mo-
ment, la montée en puissance
de la rhétorique belliqueuse du
Nord ne s’est pas accompagnée
d’actions militaires.

Pyongyang s’est également
gardé de fermer le site indus-
triel de Kaesong, situé cô-
té Nord à quelques km de la
frontière intercoréenne et 
exploité par les deux pays. Ce
site lui rapporte des devises
étrangères.

Depuis début mars et l’adop-
tion de nouvelles sanctions par
l’ONU à l’égard de Pyongyang
après un 3e test nucléaire, la Co-
rée du Nord a musclé ses décla-
rations guerrières, menaçant
régulièrement Séoul et Wash-
ington de «frappes stratégiques»
et de «guerre totale».

«Mais on ne doit pas interpré-
ter ça comme le signe d’une
guerre imminente , déclare Kim
Yong-Hyun, expert sur la Corée
du Nord à l’université Dong-
guk. C’est une réaction attendue
et calibrée au déploiement des B-
2 et ce jeu de “je te tiens par la
barbichette” avec les États-Unis
va continuer un moment.»

Les exper ts estiment très
peu probable une guerre vérita-
ble — que le Nord est assuré
de perdre — mais s’attendent à
un geste de mécontentement
du Nord, semblable au bombar-
dement d’une petite île sud-co-
réenne en novembre 2010, qui
avait fait quatre morts.

Agence France-Presse

Pyongyang s’apprête
à «frapper sans pitié»
l’Amérique 

J E A N  L I O U

à Johannesburg

L’ ancien président sud-afri-
cain Nelson Mandela, hos-

pitalisé depuis mercredi soir à
l’âge de 94 ans, à nouveau pour
une infection pulmonaire, a bon
moral et fait des progrès
constants, a annoncé vendredi
la présidence du pays.

« L’ancien président Nelson
Mandela a bon moral et a pris
un petit-déjeuner complet, ce
matin du 29 mars 2013. Les mé-
decins rapportent qu’il fait des
progrès constants», a-t-elle indi-
qué dans un bref communiqué
en début d’après-midi.

«Il reste à l’hôpital en traite-
ment et en observation», a-t-elle
ajouté… laissant les Sud-Afri-
cains dans l’attente du commu-
niqué suivant.

La présidence sud-africaine,
seule habilitée à communiquer,
avait annoncé jeudi que le hé-
ros national avait «réagi positi-
vement au traitement», sans au-
tre précision.

L’icône de la lutte contre
l’apar theid avait été admis à
l’hôpital dans la nuit de mer-
credi à jeudi, peu avant minuit.

«Nous laissons les médecins
faire de leur mieux», a déclaré
Mandla Mandela, l’un des pe-
tits-fils de Nelson, dans une in-
terview au Telegraph.

« Il subit encore des examens
médicaux, nous préférerions le
récupérer droit et costaud », a
ajouté M. Mandela, qui dit es-
pérer que son grand-père, qui
va «bien», dit-il, reviendra très
rapidement chez lui, dans sa ré-
sidence de Johannesburg.

«Le pays ne doit pas céder à la
panique, Madiba va bien», avait
déclaré jeudi soir à la BBC le
président Jacob Zuma, en utili-
sant le nom de clan de Nelson
Mandela, que les Sud-Africains
ont affectueusement adopté.

Contrôle
« Il a été admis à l’hôpital

pour un contrôle. Il est là-bas et
réagit très bien au traitement.
C’est une bonne nouvelle. Et,
bien sûr, il a des inquiétudes
mais il faut garder à l’esprit que
Madiba n’est plus depuis long-

temps un jeune homme», avait-il
expliqué.

«Je ne pense pas que les gens
doivent paniquer et j’ajouterais
même, calmons notre anxiété, il
réagit très bien et il est en de
bonnes mains, avec de très bons
médecins. […] Tout ça nous ré-
conforte», avait ajouté le prési-
dent sud-africain.

L’Afrique du Sud vivait ven-
dredi au ralenti, au début d’un
long week-end de Pâques de
quatre jours correspondant au
début des vacances scolaires
d’automne. Il n’y avait pas de
journaux, le Vendredi saint

étant férié. Les radios et télévi-
sions sud-africaines diffusaient
des nouvelles rassurantes sur
l’état de santé de Mandela, sans
modifier leurs programmes…
les difficultés de circulation fai-
sant la une de l’actualité.

Les autorités insistent pour
que les médias « respectent la
vie privée» du grand homme et
n’ont pas précisé dans quel éta-
blissement il avait été admis. Il
se trouve sans doute à Johan-
nesburg — où il réside, quand
il n’est pas dans son village de
Qunu (sud) — ou à Pretoria, où
il avait passé ses derniers sé-

jours à l’hôpital et qui est à
60km de Johannesburg.

Le premier président noir
d’Afrique du Sud était resté dix-
huit jours dans un hôpital de
Pretoria en décembre : il avait
été soigné pour une infection
pulmonaire, et des calculs bi-
liaires lui avaient été retirés. Il a
été de nouveau hospitalisé pen-
dant vingt-quatre heures pour
des examens, les 10 et 11 mars.

Nelson Mandela avait déjà
été hospitalisé en janvier 2011
pour une infection de même na-
ture, probablement liée aux sé-
quelles d’une tuberculose
contractée pendant son séjour
sur l’île-prison de Robben Is-
land, au large du Cap, où il été
détenu pendant dix-huit ans.

Président de 1994 à 1999,
Mandela a passé vingt-sept ans
de sa vie en prison, pour avoir
lutté contre le régime d’apar-
theid en Afrique du Sud, fondé
sur une stricte discrimination
raciale. Libéré en 1990, il est de-
venu quatre ans plus tard le
premier président noir de son
pays, après avoir obtenu en
1993 le prix Nobel de la paix —
conjointement avec le dernier
président de l’apartheid Frede-
rik de Klerk — pour avoir mené
à bien les négociations vers la
démocratie.

Oublis
Alors que sa santé semble

de plus en plus précaire, il vit
désormais complètement re-
tiré, partageant son temps en-
tre Johannesburg et Qunu, le
village de son enfance.

Le président Zuma l’avait
trouvé « en forme et détendu »,
en train de regarder la télévi-
sion le 10 février.

Quelques jours plus tard ce-
pendant, son vieil ami l’avocat
George Bizos avait été moins
enthousiaste après lui avoir
rendu visite : « Malheureuse-
ment il oublie parfois que l’un
ou l’autre sont décédés, ou son
visage exprime l’incompréhen-
sion quand on lui dit que Wal-
ter Sisulu [ancien dirigeant de
l’ANC mort en 2003] ou d’au-
tres ne sont plus de ce monde .»

Agence France-Presse 

Nelson Mandela prendrait du mieux
L’ancien président sud-africain, qui est hospitalisé, 
a pris un petit-déjeuner et garde le moral, selon un communiqué officiel

P A T R I C K  F O R T

à Bangui

A u moins 78 corps ont été
retrouvés en une semaine

dans les rues de la capitale cen-
trafricaine, aux mains des re-
belles depuis le 24 mars et où la
situation se normalise, en atten-
dant la nomination sous peu
d’un nouveau gouvernement.

Le nouvel homme for t du
pays, le chef rebelle Michel
Djotodia, qui a déjà annoncé
son intention de rester au pou-
voir pendant trois ans, a assuré
qu’il ne se présenterait pas à
l’élection présidentielle théori-
quement prévue en 2016.

Selon un responsable de la
Croix-Rouge centrafricaine, Al-
bert Yomba Eyamo, 78 corps
ont été « ramassés » dans les
rues de Bangui depuis la prise
de la capitale par la rébellion du
Séléka.

Beaucoup de ces cadavres
restent non identifiés, et la po-
pulation a été appelée à se ren-
dre dans les diverses morgues
de la ville pour aider à les re-
connaître.

Après plusieurs jours de 
pillages, un calme relatif est 
revenu dans les rues du centre
de la capitale, globalement 
sécurisé par les patrouilles 
des rebelles et les éléments 
de la force africaine. Ce re-
tour à la normale devrait être
facilité par le weekend de
Pâques.

La situation sanitaire reste
difficile dans certains quartiers,
plus particulièrement dans les
hôpitaux, du fait des coupures
d’eau courante, d’électricité, et
du manque d’approvisionne-
ment en carburant.

«La police, malgré l’indigence
matérielle, fait des patrouilles
mixtes avec la FOMAC (Force-
force multinationale d’Afrique
centrale) et le Séléka. Les gens
se plaignent encore, c’est vrai,
mais il est important de rétablir
la confiance avec des hommes en
uniforme», a expliqué Josué Bi-
noua, ministre sortant de la Sé-
curité publique.

Jeudi, le chef rebelle Djotodia
avait demandé à toutes les
forces de sécurité, régulières
ou issues de la rébellion, de tra-
vailler ensemble» à un retour à
la normale.

De nombreux ressortissants
français ont quitté le pays 
jeudi par un vol commercial 
d’Air France, même si aucune
consigne d’évacuation n’a 
été donnée par les autorités
françaises.

Sur le plan politique, les Cen-
trafricains restaient toujours
dans l’attente de la nomination
d’un nouveau gouvernement,
une semaine après l’offensive
éclair du Séléka et la fuite au
Cameroun du président Fran-
çois Bozizé.

Reconduit mercredi par
M. Djotodia, le premier minis-
tre Nicolas Tiangaye, qui 
dirigeait le gouvernement
d’union nationale depuis deux
mois, a promis que toutes 
les tendances de la vie poli-
tiques seraient représentées
dans son nouveau cabinet
de transition.

Des dirigeants de l’ancien ré-
gime se sont dits prêts à coopé-
rer, alors que le président dé-
chu a de son côté demandé
l’asile au Bénin.

Agence France-Presse 

CENTRAFRIQUE

Découvertes macabres
à Bangui 

ALEXANDER JOE AGENCE FRANCE-PRESSE

L’inquiétude se lit sur les visages, comme sur celui de cette
résidante de Soweto.

La Chine 
a appelé les
parties à faire
des efforts
pour détendre
la situation 

Le «monstre 
de Grbavica» 
est condamné
Sarajevo — La justice bos-
nienne a prononcé vendredi la
peine la plus lourde possible
pour crimes de guerre, 45 ans
de prison, contre Veselin Vla-
hovic, le «monstre de Grba-
vica», un Monténégrin ayant
combattu aux côtés des para-
militaires serbes de Bosnie en
1992-95. Vlahovic est le pre-
mier accusé de crimes de
guerre à écoper de la peine
maximale devant la justice
bosnienne. «Dans le cadre
d’une répression systématique
contre la population non serbe,
il a participé à l’expulsion de
ses victimes, a commis des
meurtres, a torturé, a violé et
emprisonné ses victimes», a dit
le juge Zoran Bozic.

Agence France-Presse 

Italie : toujours
l’impasse
Rome — Suspense persistant
en Italie : le président Napoli-
tano a pris une pause de ré-
flexion vendredi après avoir
consulté les principaux partis
pour chercher à concilier les
exigences de la gauche, de la
droite berlusconienne et des
contestataires de l’ex-humo-
riste Beppe Grillo. «Le prési-
dent s’accorde un moment de
réflexion», a expliqué un
porte-parole de la présidence,
à l’issue d’une journée de
consultations éclair, sans pré-
ciser si le chef de l’État s’ex-
primerait dès samedi ou pas.
Les experts politiques ju-
geaient probable une annonce
du président samedi, pendant
la fermeture des marchés fi-
nanciers et avant les jours fé-
riés des dimanche et lundi de
Pâques.

Agence France-Presse 

Violence en
Birmanie: le pouvoir
n’y serait pour rien
Rangoon — Le gouvernement
birman a fermement rejeté ven-
dredi les accusations du rappor-
teur spécial des Nations unies
sur les droits de l’homme en
Birmanie, Tomas Ojeo Quin-
tana, qui a évoqué l’«implica-
tion de l’État» et des forces de
sécurité dans certains des actes
de violences antimusulmans
qui ont secoué le pays depuis
dix jours. Selon Ye Htut, porte-
parole du président Thein Sein,
les commentaires de Quintana
sont «basés sur des informations
de seconde main, sans correcte-
ment étudier la situation sur le
terrain».

Agence France-Presse 

Glissement de
terrain au Tibet
Pékin — Des dizaines de mi-
neurs étaient toujours pris au
piège dans la région tibétaine
de la Chine, vendredi, à la suite
d’un glissement de terrain ma-
jeur, ont rapporté les médias
chinois officiels. Il est possible
que les 83 travailleurs de la
mine d’or dormaient au mo-
ment où environ deux millions
de mètres cubiques de boue,
de roches et de débris ont dé-
boulé sur le terrain d’une su-
perficie d’environ quatre kilo-
mètres carrés, selon la chaîne
télévisée China Central. Plus
de 1000 intervenants ont été
dépêchés sur les lieux afin de
participer aux efforts de re-
cherche. Environ 30 excava-
trices ont commencé à retirer
les gravats en fin de soirée,
vendredi, alors que les tempé-
ratures avoisinaient le point de
congélation. L’incident est sur-
venu à environ 70 kilomètres
de la capitale régionale, Lhasa.

Associated Press

B agdad — Au moins 18 per-
sonnes ont été tuées et plus

d’une centaine d’autres blessées
dans cinq attentats à la voiture
piégée contre des mosquées
chiites à l’heure de la prière du
vendredi à Bagdad et à Kir-
kouk, dans le nord de l’Irak, se-
lon des sources médicales et de
sécurité. Les attaques ont eu
lieu en l’espace d’une heure
dans la capitale irakienne et à
Kirkouk, à 240km au nord de
Bagdad.

Ces nouveaux attentats se
produisent dans un contexte
très tendu de campagne pour
les élections provinciales, pré-
vues le 20 avril dans 12 des 18
provinces irakiennes. Selon un
bilan établi par l’AFP, 11 candi-
dats ont été tués dans des vio-
lences depuis fin février. À Bag-
dad, des attentats se sont pro-
duits devant des mosquées des
quartiers de Jihad, Qahira, Za-
franiyah et Binouk et ont fait 14
morts. Les forces de sécurité

ont menacé d’arrêter un photo-
graphe et un journaliste vidéo
de l’AFP qui tentaient de s’ap-
procher du lieu d’un des atten-
tats. Selon le journaliste, le
quartier entourant la mosquée
chiite visée à Qahira, dans le
nord-est de Bagdad, était bouclé
par l’armée. Au moins trois 
personnes ont péri dans cette 
attaque. 

A Kirkouk, une ville située
dans une bande de territoire
que se disputent la région auto-
nome du Kurdistan irakien et le
gouvernement irakien, un autre
attentat a fait quatre morts et 72
blessés, selon Sadiq Omar Ras-
soul, directeur des services mé-
dicaux de la province de Kir-
kouk. « Je priais dans la mos-
quée lorsqu’une énorme explo-
sion s’est produite et le toit s’est
effondré», a raconté à l’AFP Sa-
lim Aziz al-Bayati, l’un des fi-
dèles blessés dans l’attentat.

Agence France-Presse 

IRAK

Vague d’attentats contre
des mosquées chiites 
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ÎLE-DES-SŒURS - 969 000 $
200 av. des Sommets, app.1706 

LUXE CALME VOLUPTÉ! Un mode de vie privilégié vous
attend!  Splendide unité de coin Sud Est, 1818 p.c., Une vue
à couper le souffle à 280 degré. 2 garages. MLS : 10202300

MANON SIMARD  514-271-2131 poste 2701
courtière en Immobilier, RE/MAX  du Cartier P3

25
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VISITE LIBRE
Dim. 31 mars - 14h à 16h

Joyeuses Pâques

MILE-END
4865 Jeanne-Mance près Villeneuve. 

2 ou 3 chambres à coucher. Copropriété nouvellement 
rénovée. 2e étage avec terrasse et espace de rangement
extérieur. Cuisine ouverte sur salle à manger. Quartier 
exceptionnel. La montagne, tous les services, cafés, restos 
et transports des rues Laurier et Mont-Royal, et de lʼavenue
du Parc. 399 000 $. 

ESTHER LEBLANC     514-220-2454
Courtier Immobilier Agréé

www.estherleblanc.com estherleblanc55@gmail.com P3
26
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VISITE LIBRE
Dim. 31 mars - 14h à 16h

VIEUX MONTREAL 
Condo d'une superficie de 664 p.c. avec une fenestration
très généreuse. Localisé dans l'immeuble de Chaussegros
de Léry à quelques minutes du Métro Champs de Mars et du
futur CHUM. Prix demandé 355 000 $ incluant 1 garage intérieur.
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514 499-1898 
PATRICIA LALLIER, Courtier immobilier agréé 

www.patricialallier.com

AUBERGE LE BOCAGE 
DES TROIS-PISTOLES

124 ROUTE 132 EST, TROIS-PISTOLES
Datant de 1745, bâtie face au fleuve et à ses superbes 
couchers de soleil, sur un terrain de 24 arpents carrés avec
verger, boisé et garage. 6 chambres, 6 salles de bain, droit
acquis en restauration et hébergement. 425 000 $, meublée
et équipée.

418-857-2828
aubergelebocage@hotmail.ca P3
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Courtier immobilier agréé - Agence immobilière
418 704-5805 / 418 285-3514
www.lbccourtier.com

Située sur le pittoresque Chemin du Roy, cette coquette centenaire
vous touchera droit au cœur. Rénovée avec goût tout en conservant
l'esprit d'autrefois, son décor aux accents balnéaires et sa grande
luminosité sauront vous émouvoir. Plates-bandes fleuries & arbres
matures saisissent la brise du fleuve qui vous embaume de 
bien-être et de santé. À voir ! 199 000 $

Belle ancestrale directe au fleuve, à mi-chemin entre Québec et
Trois-Rivières, sur un terrain agricole de 85 arpents carrés dont 10
en boisé. Accès facile à l'autoroute et aux services. Toute en pierre,
la propriété offre un cachet spécial rappelant les mœurs et coutumes
d'antan. À 40 minutes de Québec. Profitez-en ! 399 000 $

P
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DESCHAMBAULT - GRONDINES

FACE À LA RIV. DES PRAIRIES
Duvernay (Laval)

Coup de cœur assuré! Très grande propriété de prestige de
5 c.c. avec boiseries, hauts plafonds, O’gees, planchers en
merisier et foyer au bois. Garage double et piscine creusée
chauffée. Possibilité de bi-génération ou de garçonnière
(revenus). Espace, luxe, confort et luminosité à la même
adresse (visite virtuelle: http://bit.ly/170j6tm). Près du pont
de l’A25. Unique en son genre. 699 000 $.  MLS : 9432698

GUY MADORE  819-212-6661 
courtier immobilier - RE/MAX D’ABORD INC., agence immobilière P3
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WOW !

Maison de ville moderne entièrement rénovée été 2011.
Située le long du Canal Lachine, en face dʼun parc. Secteur
très calme à moins de 4 min du centre-ville. Offre 3 c.à c.,
four & foyer au gaz, garage, terrasse privée sur le toit et beau-
coup plus. Idéal pour bureau à domicile. MLS  : 9021417

Prix : 999 000 $ 

ALEXANDRE TAZI      514-830-5777
Courtier Immobilier P3
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MONTRÉAL - MARCHÉ ATWATER

PIERRE LABELLE  819-434-1458
Court. imm. agréé, Via Capitale Estrie1

LAC MEMPREMAGOG
Rare penthouse à air ouverte, 2 étages dans un concept architectural comptemporain unique signé Croft-Pelletier. Une verrière au 7e étage,
entourée dʼune terrasse privée, de 1076 p.c. donnant une vue imprenable sur le lac Memphrémagog, les montagnes dʼOrford et de Owlʼs
Head, la rivière aux cerises, la plage etc. 2 balcons, 2 stat. Chauff. et clim. centrale. Foyer. Les frais de condos comprennent les frais de chauf-
fage, la climatisation et lʼentretien. Accès au service dʼhôtellerie, de restauration, de spa et de la piscine de lʼauberge lʼÉtoile sur le Lac. 
MLS : 8605091    535 000$
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NOUVEAU ST-ROCH 
LE PLUS BRANCHÉ 

DES QUARTIERS DE QUÉBEC
Tout près de l’ÉNAP, de la bibliothèque Gabrielle-Roy, et 
de tout ce qui fait envie. Maison de ville dans copropriété de
12 unités. Fenestration sur 3 côtés, paliers multiples 3 c.c.,
1½ s. de b. Cour intérieure. Stat. int. 350 000$ prix négociable.

418.525.1115 P3
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COWANSVILLE
Très beau domaine équestre de 160 acres  avec somp-
tueuse résidence. 3 c.c., 2 s. de b.  Beaucoup dʼéquipement
inclus. Écurie de luxe,  immense garage (8 voitures).  Beau-
coup de rénovation. 45 min du pont Champlain. 1 350 000$

DUPROPRIO # 368456
450 775-4259                         P32
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Les Dauphins sur-le-Parc figurent parmi le nec plus
ultra du patrimoine montréalais. Une construction de cette qua-
lité coûterait une fortune aujourd'hui... Qualité de vie en plein
cœur du Plateau, prestige, vue spectaculaire, piscine, gym, sau-
nas... Choix de condos : 3 1/2, 4 1/2, 5 1/2, Penthouse.
Prix : à partir de 199 000 $ +
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LUCIE RICARD  514 386-9804
Courtier agréé – Re/Max Alliance, agence immobilière

*** Résidente et spécialiste des Dauphins ***

LE PLUS BEL EMPLACEMENT DE MONTRÉAL!!!
Face au parc Lafontaine, près métros et services

Secteur de choix surnommé «  petit OUTREMONT  ». Cottage 
en bonne condition et très propre, plancher de bois franc, s/sol
non-fini de 7 pieds et demi. Donnant sur un coin donc beaucoup
de luminosité, beau grand terrain paysager. LIBRE 588 000 $

ROSEMONT UN EMPLACEMENT DE CHOIX !

DESCHAMBAULT
Ancestrale au confort moderne, avec revenus. Entièrement
restaurée. 4 c.c., 4 s. de b., foyer. Aire habitable 3 295 p.c.
Spa. Terrain aménagé 47 307 p.c. Garage. Stat. Privé. Près
du fleuve et rivière. 535 000$

Duproprio.com/379254               
418 286-4997 P3

24
08

.2
23

PETITE PATRIE  
Grand 6 ½ neuf, style condo, WiFi, balcon, terrasse. Près
marché Jean-Talon et métro Beaubien. Personne tranquille.
Non Fumeur. Mars 1 800$.

514 497-5769
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À LOUER 
TOUT MEUBLÉ

CONDO SITUÉ AU CENTRE-VILLE
Neuf, jamais habité

Métro Champs-de-Mars, à deux pas du nouveau CHUM,
1100 pieds carrés, dernier étage, 2 c à c, 2 salles de bain.
Air conditionné, disponible maintenant, 410 000$.

514 969-3562
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PRESTIGE
CH A R M E S &

petitesannonces@ledevoir.com
514.985.3322    1  800 363.0305

Que ce soit
un milieu urbain
ou champêtre,

la beauté est près de vous !

OBTENEZ L’INSCRIPTION DE VOS

VISITES LIBRES
DANS NOTRE RUBRIQUE

DU VENDREDI POUR SEULEMENT

995$
DE PLUS

+ TX

LANAUDIÈRE
Maison de campagne, rénovée 2006, boisé de 67 arpents
(57 acres) sur lac sain, peu achalandé, à 20 minutes de 
St-Gabriel de Brandon (1h 15 de Mtl). 4 chambres à coucher,
2 salles de bain, foyer, véranda, solarium. Paradis de nature
et de tranquillité. 499 000$.

duproprio.com #362441.
450-835-7806 P3
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BORD DE L’EAU VISITE LIBRE
Dimanche 13h à 17h

CHARLOTTE MICHAUD
Courtier immobilier

514-272-1010
Cell.: 514-894-0866
cmichaud@sutton.com
groupe sutton-immobilia inc. 

Agence immobilière

624 boul. Dollard
Emplacement privilégié ! Rénovation luxueuse et méticuleuse. 

Magnifique haut de duplex classique et contemporain. Entrée privée,
bois franc, vitraux, caissons plafonds salon et s/manger, grand balcon. 

4 chambres, 2 s/bains. Garage. 849 000 $

MLS #  904 7367

OUTREMONT

HAUT DE DUPLEX
NUMÉRIQUE
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NOUVEAUTÉ

100 av. des Sommets #602
Vue sur fleuve. Beauté, confort, luxe, tranquillité. Condo, 
net 1319 p.c. 2 chambres, 2 s/bains, bois franc. Électros,

pare-soleil inclus. Piscines intérieure et extérieure 
(eau salée). 1 garage. 579 000 $ 

MLS # 934 8603

ÎLE-DES-SOEURS
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7325 de Tilly – 959 000 $
Lʼexception ! Véritable clé en main. Sur petite rue tranquille, cottage
 détaché près parc, terrain 4 850 p.c. S/sol fini à qualité égale avec
 s/familiale, s/lavage, s/bains, cave à vin. 7 pièces dont 3 chambres. 

Foyer au gaz, 3 s/bains, terrasse 16ʼX16 .̓ Garage, stationnement extérieur.

MLS # 102 782 71

VILLE MONT-ROYAL adj.
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